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SON ALTESSE ROYALE, 

* 

MONSEIGNEUR 

LE PRINCE HENRI, 



FRERE DU ROI 
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MONSEIGNEJLJiU : 
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'ose faire pai!^ eii re^ 

■ 

vue fous les yeux de 
Votre Altesse Rqyalé 

• .... . . 

presque tons les Ecrirams 
qai. ont-acquis quelque ré* 

A3 ^wxar 



putation dans la Littératu- 
re 4t ^ iiîàiis M imatiëpés de 

■ 

goût. Il y en a peu par- 
mi eux. Monseigneur, 
qui ne Vous foyent con- 
nus, & dont Vous ne 
foyez en état de juger. 
Mais (î les confeils que je 

m, à.VomE. -Aljesse 



mT&^^yr]^ te qu&.je me 
P?^PB9fe3- ,ei^;, Je, publiant, 

^ .* ,-. .. / méii- 

4 t. • 



mérite - : Ûi^ ipa!>ttSàon l & 
ç'eft ce qm m'engage à le 
faire . paroitre fous fes aufpiî 
ces. 11 s'agit d'encourag'er 
rameur des Belles - Lettres^' 
qui . eft infiniment ayantà'*' 
geux, &c aux particuliers,' 
& à l'Etat Le progrès des 
Vertus eft ; ordinairement 
proportionné à celui des lu^ 
niierés^ & généralement 
patknt^ le cœur s'épure, à 
meâffeque l'erprit s'éclaire. 

A4 ^^ 



Je me flatte donc, ' que 
Votre Altesse Royale 
honorera d'un regard favo- 
table mes foibles. efforts, * &? 
les témoignages de moa 
xêle ardent & reirpe£hieux. 
Et j'ai droit afliirément de 
me le promettre d'un Prin- 
ce, en qui brillent' avec 
tant d éclat les grandes qua- 
lités qui font comme héré- 
ditaires dans fon Âugnfte 
Maifon, d'un Prince qui fe 



montre 



mdntœ:. digne. Frère' d*un 
Monarque que tout TUni^ 
vers admire, & digne Fils 
d'iine Reine qui donne 
bien plus de lufire à fa 
Couronne qu'Elle n'en 
reçoit, 

Puiffiez-Vous, Mon- 

« 

SEIGNEUR, fournir la plus 
longue & la plus brillante 
carrière , au gré de nos 
yœux & de nos e^é^ 



rance$. 



As V^ 



f f { • .» 



Je Mi avec une renden 



(butmiIîon« . 
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■ ;...■. '.. ' . J .......... ; lij' : 

MONSEIGNEUR, 

PE VOTRE ALTESSE 
' ROYALE, 
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' - V « 's 



.■j., ■.. 
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le trèl humble & très obéîflai 
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(èrviteur. 
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Sn pubUamt. ç^^ troifièmé £. 
ditimyje^ ti-ajouteraf pas 

r' grand' cbofi' 0ux ^flexions 
qae cmttfnf^ty^^ AvertiJJhnens 
des deux prepièr^s^ J'ai été un peu 
furpris y quetQUtfS les nsfiriHions 
par lesquelles f avais cara^erifé le 
pîandefepetit^Oufvragey ^yent en- 
core permis à. quekjpies :p^fonnes 
de fe plaindre quil étoit trop ju-t 
perficieL V n^ pas fi difficile de 
faire . de grojfes^jompilations qtie 
je neujfe pâ nie flatter d'y réuffir^ 
en feuilletant ^ en copiant. Mau- 
rois eu y pair exeniple une vafte ta- 
blature toute faite dans F Ouvrage 
peut -être peu connu y dont voici le 
titre y trop curieux pour en retran- 
cher unefyllabe. m u s s i , fivè b i-" 
BLiOTHEC-s tam privats, quam 



< 

publicss* -Exmidtio*: Iqfttiiâio, 
Cura, Ufus. Libri IV. Acceflit 
accurata defcrlptio Régis Bjbiio- 
thecae S. laukentii EscùRtAr 
lis: Infuper Faraeiiëfis allegorir 
ca ad amorem lîn^arum. Opu$ 
mulcîplici éniditione facra fîmùl 
& humana réfèrtùiif; prsceptis 
moralîbus & lîtteratis^ architeâih 
tx & pîéhiras fiibjeâionibas , iri^ 
fcriptionibus & emblemads , antt^ 
quitads phîlologicas monumenâs 
àtque oratoriis fchematîs utilitec 
& amœne teffelhitum. Autor P^ 
CLAUDius CLEMENS^ Ornacen- 
lis in Comitatu Burgundiae , e So* 
cîetalte Jefu, Regius Profeffor E- 
tuditionis in Collegio Imperiali 
Madritenfi. Lugduni» fumcibus 
Jacobi Proft. in4to 1635. ^'^^^ 
mie femblable bigarrure jaurois 
pu donner à mon Livre un format 
des pkis honorables. Mais je nai 
votùu faire que ce que j ai fait ^ ceji^ 

à dire 



m 

ï^e indiquer tés meilleurs Livres 
ftm ufage à peu près univerfel^ qui 
lekvent entrer dans un Cabinet, 
felâijfe aux Bibliothécaires le foin 
\é drejjer des Bibliothèques O^ 
^èhfiy fans altérer en rien mon 
^lany je me fuis contenté de corri^ 
'er quelques fautes des premières 
UitionSy îst d ajouter quelques ar- 
ides y ou omis y ou qui concernent 
^es Ouvrages publiés depuis ce tems- 
l ' Mais ayant rencontré par ha- 
ard dans mes leéîures une Lettre 

du 

(^ Voyez outre £# CëMs^ Tnuti des phi 
iellis BiUiosheqaes, HtrMonm Qmring^ Je 
BHIkitecM ^guftûf quét efi in arct Wol* 
^^^.Hclmft. 1661. & 1684. J. L. Madf 
rus de BibKotbecis tf arcbMsf Helmft. 
l666. ft ds BiUmbseis novs acceffio iye. 
Helmft. T703. M. Neubcurg^ Oonfeiller de 
Cour & Bibliothécaire de S. M. le Roi de 
Pruflè» qui m'a communiqué obligeamment 
ces Ouvrages, m'en auroit indiqué iàns 
.peine plufieurs autres du même ordre, fi 



du célèbre La Mothe. ïe Voyer fX 
^i juJHJte tout, à fmt7fu>n idki ^ 
qui èfi '{f ailleurs cwimfe, parce 
^elle efi dans le poita de viie de 
laLHtérature de cetems-là^jai cru 
quelle ferait un ornement con^d^^ 
rablede cette nouvelle Edition. 

^ Doni le Tom. II. de l'EdîdoOt m f^y 
"Paru 1654. pp. 454 -*458. 
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MOYEN DE DRESSER 

UNE 

; ÈIBLÏO THEQUE 

jyUNE CENTAINE DE LIVRES 

SEULEMENT. 

^MON TRES R.P. 

Je. ne fuis pas en fi manvaife humeitf 
que devoit eAre Seneque^ quand il es« 
crivoit au neuHesme Chapitre dn pre* 
mier Livre de la tranquillité de cette vie, 
une fi notable inveâive contre les trop ca^ 
rieufcs & trop nombreuiès Bibliothèques 
de (on tenis. J'ai toujours au contraire 
(bmenté les inclinations de ceux dç mes 
amis que je me fiiis apperceu effare por- 
tez à £sàrt de ces louables amas de livre^^ 
dont le plaifir & lutilité font d'autant plus 
grands, qu outre leur ufàge & la propre 
latisfa£Hon de ceux qui les poflèdent, cel** 

fedebemcQupd'aatires, qu'Us veulent obli- 



VI 

ger lorsqu'ils y ont recours, s*y trouve ! 

Ja leur, bonum quo communius. eo nu 

£t véritablement iî nous louons la charii 

quelques bonnes pèribnnes , qui font pr 

iion & diflribuënt par les villes des rein< 

à beaucoup d'inflrmitez corporelles; qi 

âtime ne devons nous point faire de ( 

qui ont de fi belles boutiques, & fi bien j 

nies, de leurs & véritables remèdes coi 

toutes les maladies de l'efpritP^Ce qui 

fait fouvenir de la belle inîcription qlE 

grand Roy- d'JEgypte Osniandus pofù (vi 

porte de fa facrée Bibliothèque, (i) \|/t>i 

îa/^gsUvy animée medîcatoritmi^ au rappor 

Diodore Silicien. Ce n eft pas pounant 

la reprehenfioo de Seneque ne foit fort : 

(ëe, à Tesgard de ceux qu(m voit dan 

vaine parade, & dans l'ignorante oAentai 

d'une Librairie, qui leur eft fouvent plus 

connue que les pals où ils ne furent jam 

quUfus lih'i nofi fiudiorum inftrumenîay ce 

me il dit , fed cœnationum ornamenta J\ 

Ils furent depuis comparez par le Roy 

phonfe aux bofliis , qui ne font jamais f 

1( 
)(i) Lib. r. 
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leur boflè, & fi ne la voyent jamnis. Mais 
bien qu'il fait plus de ces (piA00fj3Aci que de 
Ç(Ao0'o(Pm> pour u&r des termes de Strà-^ 
^m^y ^uand il parle du Bibliothequaire Ap- 
fdlUau; fi ^-ce que confiderant la choie 
anement ai £>/, je ferajr toujours plus pfeft 
ïbm eflat de ceux qui fe plaifem à the^ 
linnfer ainfi en nombre de volumes qu'à 
pointiUer lîir le peu de profit que quelques 
«os en retirent. 

Voilà, mon R. P. ce que j'ay bien vouht 
yoos mettre icy fur le fujet dont nous par- 
fions cette après -dinée, avant que de venir 
i la demande que vous me faites touchant 
Facbapt 4^ quelques livres. Pour y fatis- 
feirc, je voms diray que comme je fcay bien 
qu'il n'eft pas permis à un chacun de fe don« 
ner autant de ce beau meuble, comme il 
jpourroit en ^voir de befoin : auffi ay - je 
tonjoiurs crû quun homme, dans ime 
grande ville, & pleine de gens Içavans, 
comme celle -cy, ayant recours en de cer- 
taines occurrences & necefiitez fhidieufet 
aux librairies de fes amis , & i( beaucoup de 

B Bi- 

(2) 13. Gcogr. 
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Bibliothèques , dont l'entrée eft toujo>ur« af- 
fez libre, pouvoir avec fon peu de defpence, 
& par l'achapt d'environ une centaine de 
volumes, fe dreflèr une efhide aflêz fournie 
pour faire toute fone de iefture. Car je. 
confidere Ics.livres comme eftant, ou d'une 
eihide fuivie & continuée, tels que font tous 
ceux qui traitent des Arts & des fciences, 
ou d'un ufage & fervice paflagcr, & à tcms, 
ainiî que font les Onomaftiques , Gloflaire^ 
Nomenclateurs, Vocabulaires, Diâionaires 
& Lexicons. 

Quant à ces derniers, je tiens avec des 
perfonnes de grande littérature qu'on n'en 
fcauroit trop ayoir, & c'eft une chofe cvî» 
dente qu'il les faut poflèder en pleine pro* 
prieté , parce qu ils font d'un journalier & 
perpétuel ufage , foit que vous foyez atta« 
ché à la le£lure & intelligence de quelque. 
Autheur , foit que vous vacquiez à la medi* 
tation ou compoGrion de quelque ouvrage. 
Je voudrois donc pour commencer par 
ceux-cy, qu'il fift provilîon d'un Didaonai- 
re François -Latin, comme ccluy de Nicot^ 
ou de Monct, & d'un autre Latin -François 



comme S>nt ceux des Eftiennef. Qu'il euft 
de mesme un Lexicon Grec & Latin de 
Scéqmla, tLYQC un autre Laàn & Grec, tel 
qu'eft celui àfi Morel. Que iî les langues 
Hébraïque, Allemande, EQ)âgnole9 oultt'^ 
lienne^ lui plaifeiit, il faut gu il (e donne les 
'meilleurs ÛnomaÛiques de chacune; corn-» 
Bœ le Pif^àittf pour fHebreu, le Diâionai* 
're de Af Crufca, ou du moins fon Compeu^ 
^Hium pour l'Italien; & le Vocabulaire Efpa* 
gnol Latin de CovMrwoiaSy ou de Nehriceufls^ 
pour ce qui touche la langue E^agnole^ 
n abefoih encore des Di£Honaires de plu* 
-fieurs langues réunies, tels que font le CaU* 
■fbHj le Nomendatenr de Jumûs^ & le Lexi- 
^con récent de Martmms* Ceux qui regar- 
dent en particulier les. Arts & les (ciences^ 
la (ont auffi necêflàires, comme le Di£tio* 
ludre Poétique de Roôert Eftienne , le Geo« 
graphique ^Ortelius^ celui, des VÛles de 
Stephauuf^ le Philofophique de Goclaom^ 
le Chimique de BsiUandus, le Mathématique 
de Dajffodm, & TEtimologique de Futh 
l^ertiff Je mets au mesme rang les Anti* 
quaires.de Laurmhrgius&dslMkimu: Les 



Définitions de Gorris Perc & Ffls, 

rœconomie d!Bypocrate de Fœjîus pou 

qui regarde la Médecine ; & le Lexico 

Biijfott en ce qui touche la Jurisprudc 

Quand on a le Crée cri finguUèrerecomr 

dation , il faut joindre aux precedéns le < 

Jsrium vetufy le Suidas ^ YEtymologi 

magnum j le Pkavorinm CamcrteSy le L 

con à'Harpocrathn^ TOnomaftique d'I 

tian par Euftachiiis , & quelques autres f 

blablés. Ehfuite de ces Diâioaaires je r 

volontiers, pour eftrc quafi auffi neteffai 

les livres qui portent titre de Bibliotheqi 

cothnic font celles de Photius^ de Gesner^ 

Poffivin;^^ ks autres particulières, te 

que des'Hiftoriens François, ou de quel 

tnaiiefe:^ déterminée. Je ne voudrois ] 

tnesme négliger le trefor critique de Grui 

ny'de certains ouvrages de pareille fari 

parce qtfil fc trouve desoccafions où ils p< 

vent l>eaucûup fervin Voila donc comi 

•vec vingt cinq ou trente volumes, je vc 

drôis fitisfaire à lun des membres de ma 

viiiétï qiii regarde les livres de reprife , 

qui ne font uciks qu'en de certaines rencc 

tr^ 



XI 

très. Quant aux autres qui ont pour ob]et 
rinunenfité des fciences, plus le nombre en 
eft grand, voire infiny ; plus je voudrois me 
reftraindre à de certains autheurs princi- 
paux, & qui femblent uniques, ou en fort 
petit nombre en chaque art ou fcience. Car 
de môme que nous nous pouvons accommo- 
der de la pluspart des Livres de nos amis, & 
de ceux qui le trouvent dans ces grandes & 
renommées Bibliothèques; auffi y en a- 1- il 
çi'il faut- tellement fe rendre propres par 
dcsLeOures, & des notes particulières, fur 
lesquelles noftre mémoire s'attache & fe re- 
pofc, qu'à moins de renoncer au meftier 
des Mu(es , Ton ne fçauroit fe difpofêr de 
les acquérir* C'eft ainfi que nous voyons 
les Anifans poffeder chacun de particulier» 
Inibumens , dont ils fe fervent mieux que 
de tous antres. 

Or puisque la Théologie eft la plus not 
ble de toutes les connoiflânces , remarquons 
d'abord qu'une feule Bible vous donnera avec 
k fondement de tonte la pofîtive, la plus an- 
men^e & plus authorifée de toutes les His- 
toires, comme celle qui commence par la 

B 3 créa- 
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création dtt Monde. La Somme dé Snwt; 
Thomas vous fera voir enfuite toutes les ques- 
tions de la Scholafti^ue, &.vous tiendra lies 
encore dun bon. Commentaire Chrefties 
inrÂriilote. 

A Tesgard de la Phtlofophie, où nom 
ne (bmmes au]oiu:d'huy instituez que fiir les 
principes du Peripatetifme^ il faut de neces- 
iîtè avoir un Ariftpte, que j'accompagnerois 
toujours du Divin Platon ^ & du riche thrcr 
(or de Diogencs LaertiuSj pour y roir le| 
autres fyftemes Philofophiques , & toutes 
ces belles penfées qu'il a ramaffées des plus 
grands Perfonnages de TAntiquité. Ache- 
tez afMrès cela tous les Novateurs recens qui 
ont fait bande à part , & qui £e (ont rendus 
chefe de party, comme Tclefius^ & fon 
Difciple Campanellaj Remoud - LulU , ^prda-^ 
mis Brunus^ Patrice qui a fait les traites 
uoM Philofopluéf^ £^ IHjquifitiomm Peripor 
teticarum^ RamuSj Carpentarius , Severiius 
Danuiy Gorléeufy Gomejiufi & le grand 
Chancelier Anglois Fertdamim. N'oublions 
pas nos intimes amis Parauzanur ^ Jk Gajfett* 
dus^ non plus qf^ SctafiUu 9^on^ GUbert 

avec 
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^\ wc h Philofpphîc magnétique , ou aiman- 
tée, le Jefiiifté CdbatUy'^ Kircher fôn Coad- 
jiitear. 

Pour ce qui concerne la Médecine , un 
Hypocraic pour 'l'ancienne, & un Fcrnel 
pour la moderne, doivent eftre pris pair 
ceux- mêmes qui ne font pas de cette pro- 
fcfliîon, avec un Anatomifte, foit du Laurens^ 
foii autre, & un Herborifte, tel que Mathiol 
fnr Diojcoride, Voire mesme parce que la 
finté du corps eft fi importante & fi jointe 
àTeTprit, je nevoudrois pas que vous man- 
quaflîez d'un ti^îté fait exprés pour elle, 
commç eft celuy de l'efchole de Salerne, ou 
quelque autre ieniblable. 

Ayez pour les Mathématiques les oeu« 
vres AtPtoloméey & d'EucUdCy & particu- 
lièrement pour l'Aftrologîe, lesfiftemesnou- 
veaux de Tichon^ Copernic^ Kepler & Ga- 
Ulei, Les Canes Géographiques tant an. 
dennes que modernes ne font pas feulement 
d'ornement , mais de néceflîté ; fur tout le 
fiipplement SOrîelius pour rintelligence 
des Hiftoires anciennes, & le dernier travail 
^B^rtiusïm ce fujei, quoy qu'aifez imparti 

B 4 feit. 
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fait. On (ê doit pourvoir for les antres par- 
ties de ces difciplines félon 1 envie que cha- 
cun a de s'y attacher préçifèment* . v 

H faut du moins avoir un autheur de 
Chronologie, fur les tables auquel la mé- 
moire fe puiflê tenir ÏEêrme. 

.Vous fçavez ce qu elle e/l à THiftoire 
dont je ne vous diray autre chofe, finpj 
que hors Icts neviÇ mi^fes ^Hcroiotfy&lc 
finq premiers livres de ZkWor^ Sicilien 
qu'on peut nommer les Bibles du Geqtilis 
me, la leâuire.de tous les autres fe peu 
faire en les empruntant. §i cç^^^'eft qu 
vous avc^ eipoufé quelque Hi{][oriç^ d un 
affeftion jSnguUere. Je ne vopsî <Pff JA poin 
du Berofe , ny lies autres Âurheurs fif ppc 
fez par Annius de Viîerbe^ dont. l*i^pos 
ture ne peut plus tromper perfonncu Faite 
le même jugement de lltineraire ^'Jlexak 
4*'e G/raldin^ & des Ântiqtutez ]^etpwq\ie 
^Inghùamm y yoMS coi^temant d'en fçavoi 
lafauiTeté. 

Les Corps du droit Civil , & Canor 
fiiffifent à ceux qui oe font ponez que du) 

fimpl 
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(impie rtfytSt vers JuJUuUUy & UConr de 
Komc. 

Vous mirez de(^ Préceptes de Rhetori-v 
que, & des exemples d'Orateurs en CiceroUj 
èiQmailieu^ fufHiâmment. Mais je vous 
donne la Philolbphie du premier qui fait le 
quart de lès oeuvres , avec Seneque & le pe- 
tit EpiHete , pour des pièces de Cabinet que 
toQs ne (^auriez trop aîhiel^ fi vous eftes 
âmy de la Morale, c'eft à dire, de vousmC* 
m«. Peut de perfonnes s'exercent en Télo^ 
4«ence Grecque: de forte qu'il femble que 
les Autheurs des fciences qui xmt elcrit i:ti' 
cette langue, ftiffifent pour ce regard. 

Quant aîw PoCtcs , im lêul volume votis 
donnera tous les Grecs , un autre les Latins, 
& trois ott quatre moindre^ diffironr pour 
ks Langue^ vulgaires* 

jfè lie vous dis rien des livres de Chy- 
nile; tiy de ceux de- Magie, parce que 
Àms eonfiderôns icyl'eftude duneiprit mo?i 
deté & bienfait, fans avoir esgard aux pas- 
sons, ny aux desreglemens des autres. 
Si(àat*y en avoir quelques uns pourfçavoir 
ée qu'il y a d'utile dans la Chymie, qui ne 
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fe pramet rien d'extravagant; dont le 7)P 
rocmium de Béguin vous donnera qnelquè 
connoîflance ; & pour reconnoiflre ce qiû 
fe trouve véritable dans la Magie qui ne fort* 
point des bornes de la Nature , ce que lé 
cmvsasi Baptifta Porta vou9 fera juger par 

ia Magie naturelle* 

• < 

Mais il ne faut pas oublier ceux qui 
nous ont particulièrement deicrit de cenains 
Meftiers , comnie Vegecé celuy de la Guer- 
re^ Vitrmc celuy de l'Architeâure ^ Mmg 
Van on j Columsllay &Caion^ qu'on trou- 
ve reliez en Mn yolume, cçluy de VAgri- 
cailture ; JRMdofpim A^rkoU cçloy des mé- 
taux; & quelques autres encore > de qui l'on 
peut preudire d^ Jectres de Maiftri^, eh ce 
que chaom d'em» 4i > fak |ârol&âlon d'en- 
£bigner; ^11 mie. sefte^at»;IiV^reJiLvdtis nom- 
mer qijie jt n'a^y^védttît «tpi^éfifettiem fotis 
aucun , predicap^eue; . iiy icmis ^^fqites icy 
dans pas une elanav-'pftrbe^qu^il'èft ntms- 
cendant , & qu'il va jpa^ tout. Ceft l'His- 
toire naturelle de Pline qui eft de fi grand 
uiàge dan$ une eftudei çgiça cette feule 

pièce 
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pièce vous pcfTedapet. en quelque façon nne 
Bibliothèque entière. 

Ce fera ]par elle, mon R. P« que je'fînî- 
ray ce petit diagramme , on cette* brève de* 
lineation que ivous m'avés demandée. Je 
pçfife yous^i^: avoir, defigné. les Livres les 
plus néceflaircs , foit pour eftre d'un ufagé 
& fervice quotidien , tels que font lés pre- 
i^jkersi ibit^tt eflre de ceux dont parlé 
(OrateiiF; J^KWÎa , mqwhi immofm opor- 
tn ^ ft^efitn.'^ Vous vojrez que j ay fait 
im.iGWtalogue fort fiiccind: de ceux-cy, tant 
icai^rdfîtiuonprenu:erâeflèin, -que pour 
ce que '^ défère beaucoup m confeil que 
nous a fioiuié Seneque en ces mots, rnubofa- 
tif^i^^fiUMcyi^de authùrihs.tradéfrej quam 
^^f pin nufifps. QmtUkn nous \a de* 
pfMsirepetft'^ ces autres termes, cptimis af 
fuiffmdifi^'/fti*. S^^multa toâfffi quam muU 
Wnin kS^im firmandâ^neiu^ Çfàuccndm 
ff^^.(oliU[ff/if)t^çm f^a^eB quelle eft la cou- 
IqDf^^s homines ftndieux,&ce que refpon* 
&;jlîOracle ^ Zin^m leStiilcien, quand il luy 
ifxsmàf^ par quel moyen il pouvoit vivre 
hfWeuii. ,;Si vous p en avez mémoire , je 
.— . • . X vous 
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«oawn&YX^N<*"'P'w libretoeot J(iàTC> 

ijiTjfliie les jtfço^ersPereg! dcl'Eglitè fe Ibm 
È^flit^Briôâ'àf flK marnes Oncles^ potir 
snthorifet les plus haats myftcres de noftn 
Foy. .^' Sainefpoqfe fat donc, au rapport de 
IHo^enet La^iur, qu'il obriendtx)it ftcUe- 
ment cette felTciré, lors qu'il auroit 4cqais 
1« couleur de' très -paffez; ce qui le porta à 
k'ï.ednt'e dfes Livres, & à l'eAude lèrieofc 
«s bons Antheun , qui lui acquirent enfin 
avec la pasle conlear des morts dont par< 
}oit l'Oracle , les fenriments , qui fèuls pea- 
Tcnt donner moralement parlant la yrajî 
jélicit£ atu virans. 




AVANT- 




AVANT-PROPOS. 

r% près la Converf^on» il n'y a 
^ ■*■ point de moyen plus utile 
; pour cultiver l'efprit, & employer 
I le cems avec fruit, que la Leâ:ure. 
! Je ne fais même , de la manière 
i dont fe paflent prefque toutes les 
' Converlàtions, fi je n'aurois pa^ 
dû donner la préférence à la Lec- 
ture. On trouve peu de peribn- 
nes , qui ayent les qualités nécef- . 
laites pour réunir l'utile à l'agréai 
ble dans la Converladon. Les 
:^orans fontfuperficiels: les &? 
vans font pedantesques: on n'a 
pas le tems d' approtondir les fu? 
jets; des importuns vous trou-* 
blent, quelque incident, quelque 
contradiâion, amènent l'aigreur, 
tm s'en retourne à vuide , ou mé- 
content. Au contraire il y a un très 
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grand nombre de Livres; e^elleos 
en tout genre ioà tSLtitéPVkrinot' 
tance des fujets ^ tantôt le gQuc à 
les grâces du ftyle, queiqiiêfois lun 
& 1 autre' decesattraitâvl^us Affec- 
tent, vous înftruifetit , WïUS tavit 
fent. UnLivre,fijepiikainfiiSt^ 
eft toujours acceilible; à chsique 
moment vous pouvez proikef dies 
reflburces qu'il vous préfentei ell^ 
s'oiïrent dans tous les tems & dans 
tous les lieux; & s'il y a des con^ 
jonâures où vous croyez qu elles 
ne vous conviennent pas, vous 
pouvez le laiiTer, pour le repren- 
dre enfuite avec une plein&Mberté. 
Voilà, ce me femble, bien dts en- 
droits par lesquels le commerce 
des Livres l'emporte fur celui des 
hommes. 

. Tout le monde n'eft pas capable 
de Ure ; tout le monde n a pas le 
tems, & les moyens nécelTaines 
pour vaquer à cette occupation. Ce 
n eft pas que le moindre Ardfan ne 
pût y trouver un délaffement plus 
lalutaire, que dans lesplaiûrsgrof- 
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:s <|ui lui fervent de récréation, 
lis il feroit inutile de vouloir ex- 
er en lui ce defir ; ignoti nuUa czér 
!b. LaLeâureeftdoncleparta- 
de. deux orckes de perlonnes 
ncipalemenL Premièrement^ 
e elt celui desSavansdeprofef- 
n, ou plutôt, c eft leur métier; 
; Livres font les outils de leur 
^feilîon. Enfecondlieu, laLec- 
:e convient en général à toutes 
; perfonnes de 1 un & de fautre 
œ, qui ayant de f éducation, de 
naifiance, un bien honéte, & 
iloifir veulent tirer parti de tous 
s avantages, & répandre de 
mveaux agremens fur leur vie. 
Je ne m mgéré point à donner 
'S avis aux Savans; ordinai- 
ment ils les reçoivent mal, & 
liileurs ils feroient déplacés icL 
bacun d eux ayant fon objet , fa 
ence favorite, fon goût déjà for- 
é , iait quels font les Livres qui 
uvent lui être utiles , ou agréa- 
is. Citoyen né de la Répubuque 
s Lettres 9 il connoit toutes Les 
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routes de cette contrée» & fuitceir 
les qu' il croit propres à le mener 
à fon but. 

Mais je croîs pouvoir Êins témé- 
rité offrir ouelques fecours, & quel- 
ques directions , à un grand nom- 
bre de perfonnes , qui pleines de 
joût , or même d'ardeur pour les 
Selles -Lettres, ne lavent com- 
ment fatisf aire ces heureufes difpo* 
fidons, tâtonnent, pour ainfi dire, 
dans le choix des Livres qui leur 
conviennent , & prodiguent leur 
argent pour de mauvailes acquifi* 
tions , ou n acquérent rien dans la 
crainte de le prodiguer. Il eft des* 
agréable en effet d'acheter au ha- 
zard, & de voir des Livres, des 
amas même de Livres, qui ne lau* 
roient vous dedomager par aucun 
endroit de ce qu' ils vous ont coûté. 
Quand un Seigneur ne veut 
avoir une Bibliothèque que par os- 
tentation, & pour meubler un de 
fes appartements, il n a befoin d'au- 
cune diredlion , il n'a qu'à acheter 
à la toife, employer un^bonRelieur, 
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& fiaîre décorer le Cabinet de fes 
Livres de quelques omemens con* 
venables; voilà qui eft fair, il à at-^ 
teint fon but. Mais uii Seigneur^ 
une Dame, qui oiit de l'efprit, du 
goût) & des connoiiTances, & qui 
veulent fe ménager les délicieux 
momens que laLeâure peut leur 
procurer, doivent s y prendre tout 
autrement. IlfautconnoitreraVànt 
Que d*aimer, dit certaine Maxime* 
Âinfi, s'ils veulent fe faire un chobc 
de Livres qu'ils puifTetit aimer^ 
former un Cabinet dans lequel ils 
entrent toujours avec fatisfaâioni 
Ûfaût qu'ils n y mettent que des Li- 
vres dont ils connoilTent le mérite* 
Mais comme il h eft suéres po(]î« 
ble, que les perfonnes dont je parle» 
syent ridée de tous les Livres de ce 
genre ; je ne crois pas, qu'elles re- 
ndent un guide, quijoint à quelque 
expérience un de&r fmcère de les 
obliger. J'aidellein de leur tracer 
ici un plan, par le moyen duquel 
ces perfonnes pourront aifément 
Biflembler les meilleurs LÎnt^^ 

C ^CVCA 



ffatiflcfaaqoegenre^ d:n auroittpïft 
le dé&grémenc ordinaire à tous 
céux'iqvi ie'fornpient une CoUec- 
tion, de lavoir fegroi&rdebons^ 
i^feipiauyinsliivres, encÉOfés^éle* 
mêla Avec cinq à fix cens Volu- 
mes elles auront de quâci^réàla 
ieâure de toute leur vie r' ^ œs 
cinq à ûx cens Volunieiit elles n'au- 
ront pas la peine de^ les>déméler 
dans cette foule immenfe de Ur 
vteSi dont TUnivers eft incHidé^ 

* Cen^feftpôintaureftéparunpur 
effet du hazard, que je remplîsteet- 
té tâche. UnSeigneur(*)>qtiefa 
îiàîfiance & fes fervices ont élevë 
aux plus éminentes dighités>'& quî 
protège les Belles Lettres, parce 
qu il en connoit le prix , m a fait 
tiaître cette idée, & à daigné me 
témoigner, que FexécUtion en fe- 
roit agréable à plufieùrs autres 
perfonnes des plus diftinguées. Je 
m eftimerai donc infiniment heu- 

reuxt 

CO J^ P^s ^^ nommer préfentement que nous 
l'âfons perdtu CétoU ifttt S. £• M. k 



MttX, fi je pois répondre en queli* 
que forte à fen attente > 4^ remplir 
un defir bien glorieux pour les 
LietdreSk 

n me refte encore deux ou trois 
chofes à remarquer. D'abord >n'é> 
tant appelle qu à tracer un plan 
reflerré dans les bornes d un petit 
nombre de Livres, il ne faudra 
pas setomier, fi l'on ne trouve 
point ici divers Ouvrages , qui 
ont de la réputation, & qui la mé* 
rite^it jufqu a un certain point. Je 
ne prétens pas donner la Lifte dé 
t<His les bons Livres; quoiqu Û 
n'y en ait peut-être pas un, con- 
tre cent mauvais^ où très medîo*» 
cresi le nombre en excéderoit en« 
cpre de beaucoim celui des Li* 
vres qui doivent tormer la Biblio* 
theque , dont je donne le plan^ 

Erailieurs> je puis fort bien, ou 
par oubli i ou par défaut de con« 
noiiTance, en avoir omis qui ont 
droit à la qualité d excellens , ai 
â l'entrée de la Bibliothèque en 
queftion. Les ConnoiiTeurs qui 
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m accorderont à cet égard le fi 
cours de leurs lumières ^ taobli 
geront fenûblement. 
/ Enfin, je ne prétends pas^qu 
liion goût foit une régie fûre d 
infaillible. Mais au fond, je n'a 
guères indiqué que des Livres qu 
font dans une poiTeffion déchré< 
des fuifrages du Public , & aux 
quels on ne peut contefter m 
rang que je régie d après les dé 
cifiôns les plus univerielles Se lei 
plus refpectables. 

Jr'ai rangé ce petit Catalogue 
bnné en un certain nombre d< 
Claffes, ou Articles, auxquels i 
ma paru qu'on pouvoit rapporte] 
les meilleurs Livres en tout gen« 
re. Il ne s'agit point ici de Scien* 
ces particulières, qui font lobjei 
d'un Savant de profeffion. Tous 
les Ouvrages que je confeille, ap- 
partiennent, ou peu s'en faut, i 
cette divifion rabattue, mais pour- 
tant jufte & fignificative ; l'es* 

PRIT iET LE COEUR. 
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ARTICLE L 

ECRITUEE SAINTE, THEOLOGIE, 
ET HISTOIRE ECCLESIASTIQJJE. 




J out homme qui arcfprit jafte_ 
& le cœur droit, doit regar^ 
der laReiigion comme un ob- 
jet fouveraincment intéreflant. 
Les Livres qui traitent de la Religion, ont 
tons tes cara£lères qui peuvent les rendre 
defirablts. Et parmi ces Livres , il y en a 
qm font l'ouvrage des plus grands & des 
pins beaux Génies; il y en a, où la Do^ri- 
ne du (âlut joint ft la fublimité naturelle & 
iivinc, loât ce queURaifon a de plus dé- 
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monftrntif, tôqt Ce que PEloquencç a à 
plus fort & dé plus touchant^ ^ 

Le foademcnt 3e k Religion, c'eft ÏJS* 
criture Sainte* Aiiciin Chrétien ne (ûmok 
& dilpenfer de poffédér ce Livré fecr*, & jfi 
h mets par conféqueat à k tête de tous k» 
autres. Comme je ne ruppofe pas k coo? 
noiiTanc^ des Languesi Qriiginalés dans ceux- 
auxquels JQ TpriTie une Bibliothèque > ik doi« 
vent au moins acquérir les meilleures Vc^ 
fioiis, & tes meilleures Editions, dans leur 
Langue maternelle j^ OU dons tes Lang3:ie$ 
qu ils poffédent. 

La Bible k pitis généralement eftkné^ 
parmi nous , e*eft ceUe de Mr. Abrràr, Fai- 
teur d U^rQcht. La Verûoû eir eft travaîUéa 
avec foin > & les Notes ont entiàretneoc fâk 
tomber celles de DesmaretSy qui àvoiem été 
afless Longtems en vogue^ Cette fiiblc afi 
en deux Volumes itifolia. Je remarque une 
fois pour toutes, que quand on acheté us 
Ouvrages, & tous les livres en général, on 
demande les dernières Editions , qui pom 
^ordinaire ont k fupértorité fur ks précé- 
dentes. U y a des Estions iu ^tq de 14 xai- 
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me Bible de Martin^ qui font fon qottç^ 
tes , mais où Ton ne troave que le Texte ^ 
kl Piralleles. Celle de Hanqver 172s* gros 
«1^^ a pour firontiipice une excellente 
foi&ce de Mr. Lenfaot. ^ 

' C^^ a depuis quelques années une nou- 
velle Verfîpn 4e la Bible par feu Mr. UCent^ 
dont le Projet avoit paru dès Tan i6^6i 
Elle efl ^uffî en deux Volumes lit folio. 
Ceux au^^els la fingukrité plait , peuvent 
iè la procurer* 

Une très belle & bonne Edition, cei$ 
celle que Mr. Ofterwdd , digne Paf (eur de 
Hfufduftcl, Â donnée avec des Argument & 
des;R^i^ipns, qui font plus propres tncor 
J ^.i npwi^^ ]a foi & la piété que les anno: 
tfàopsfitdfçàireSé Elle a été imprimée en 
BQY9}pi9e in folio y à Amfterdam 1724. 

td Sainte BiUe avec un Commentaire lit* 
tkd^ tiré de tJngloiSy dont on a publié fuc- 
ceffivement les Volumes, étoit reçue avec 
beaucoup d'applaudiiTement; &ron voit à 
xq^ret^que Mr. Chais ^ digne Pafteur de la 
Haye, n'en donne pas la fuite. On a des 
Volomes qui renferment lesTraduâions de 

C 4 fael- 
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quelques Livres pàrttcqltêrs de l'&rirure Stt 
paraphràfès & commentés. Mr. Criiez à 
Bioneuf avoit domié Joè^ les Pfeamnh & 
ÏApocafypfcj d'une manière à faire «defircr 
qu'il continuât à fournir cette carrière. 

Le Nouveau Teftament a para suffi de 
difFérèmes Verfions, & eh diffèrentes fiu^ 
mes. II y a dans TEglife Romaine les Ve^ 
fions de Mons^ d*Anulotây du P. Bouhourt 
&c. L^S: deux principales parmi nous font 
celles de Mr. Jean Le Clerc m -flo, Amfteri 
1703. & celle de Mrs. de Beaufobre ÊiT Len* 
fant^ dont la dernière Edition eft de 1741. 
en deax Volumes in 4/0, auxquels on peu 
joindre 1^ Remarques pofthumes de Mr. à 
Beaufoire , i n ^ , à la Haye 1 74a. 

Un petit nombre de Paraphraiês & d 
Commentaires (ont un accompagnement trè 
utile à l'Ecriture Ste, qui, claire dans le 
choCes efTemielles au falut , ne laide pas d 
renfermer d'ailleurs bien des obfcurités. Ei 
fait de Paraphraiês, il y a celle deSaçy fu 
toute ta Bible en 37'. Volumes ^ Svà, où loi 
trouve tout ce que 'lés Pères ont dit de meil 
kur pcNur fiiiteUîgetice dea Livrea facré^ 
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s F. Qnênèl eb a donné Une (or le Nouveau 
'eftàment en 8 VoU« in ivoy qui eft très 
ffopre è l'édîficarion. 

'.. Les G)nunentaires (ur la Bible font ia* 
komhr^les, & dans loates les Langues. Le 
létébre P. Dont Calmet en a donné une vérî- 
sbie quintelTence dans fon Ommentêirc liu 
éMfurla BiùlCy en neuf Volumes mfoUo^ 
hns 1724. auquel appanient IcDiSiiomairtt 
Us^oriquây Critique ^ iX Chronologique^ fut 
bfic^/^, 4 V6U. iufobo^ remplis de âgures^ 
hurk 1740. 

Il fuffira de joindre à ces Ouvrages let 
IHJhêurs Hifioriques (f Critiques fur les Eve* 
umene les plus mémorables de t Ancien if du 
ISknKeauTefiamenty par Mrs. Saurin , Roquet 
h de Beati/oèrej en 6 Volumes infoUo^ avec 
b belles Figures de Mrs. Hoety Houbraken 
k ftfcifff , à la Haye 1728. C*eft un orne- 
ment dîgtîe à tous égards d'un Cabinet 
Êboîfi, 

On s'attend bien fans doute que je n*în- 
Squerai point ici de Sjrftème deTheologî^.' 
le les laiiTe dans le nombre des Livres réfer- 
rés pour les Savans de profeflkin. Un Ou* 

C 5 vra%<i 
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yrage nétàmoitit où les Vérités de là Foi, J 
ki[Devoir»;>de«Ja Morale, feroieot -dédoii 
#rec netteté ,Vfi]kftm Tordus ^des" Syftèimi 
9udes:Co«éeifiQtedoFoi) mériteyok-jd'oi 
aasrdaair^fotre choix, & M y en fl*iia.4ecec 
mgkmn ëiff^Âlfemand. Ce^ cdini queâl 
Mr. Am^di^iÇrhéolôgien qui jmMt touM 
h» tenoB de«(bn état, ikiis qu'elles; ^flèm 
oh(carcies par ie moindre dé^ut^ qa'oa^a||( 
per m cne ce mot fur un homny» cefpeâaUd; 
éont )e chérirai toujours la mémoire,) c'efl; 
dis : je, TOuvrage que Mr. Rnnbeck «^oi| 
entrepris fur la Confeiïïon d'AugsbQui;g, & 
^Q Mr. Gitt:^ .« achevé avec beaucoup ck 
fuccès. Deux doâes Suifles , . Mi^. Stapfei 
& Wiftenèachy ont auffi publié di^>uis quel 
^pes années, le premier en Allemand, le & 
cpnd en I^atin, des Cours de Théologie, qn 
(ont fort au delTus de tout ce qupn av(H 
iviCqu à préfent. dans ce genre* 

. Un ott deux Catèchifines bien -faits (on 
tUi^ndçsLivr^digi^esdattentioii. Telsfon 
celui de Mr. Ofterwaldj & t Abrégé de h 
JJiéj^hgie Ckr^fieme en forme de Catéchis 
nip^fuu: Mr.&^mu^ iSSx.B^trand^ Pafteur i 

Berne 
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Berne, a donné une hjhruSkn Ckréfienuf^ 

qvi eft excellente; & l'on doit fçavoir beau* 

coup de gré àMr.leProfe{rear^(mi^dav4)t9' 

exécuté on Ouvrage du même genre, maii 

plus étendu, qui renferme en cinq Volumef 

k&Hmn , foutes les vérités de la Théologit 

& de k Morale^ mifes dans un très beaujoUTé 

Periottne n'ignore, que k Religion a été 

ÉKpofèe de tout temsaux attaques deUncré?» 

àditéy mais elles fèmblent avoir redoublé de 

ferce dans ees derniers fiedes. Ce mal a 

^ produit uti bien; il a occafîontié des Apolo* 

" gteSfdes Défenfes, des Démonftrations do 

k Vérité du Chriftianilme, d'im ordre excel- 

km. On peut les acquérir & les lire, avec 

tdtant de pkiiîr que de fruit. Entre celles 

(ftë l'Antiquité nous a transmifès , on peur 

ic borner à TOuvrage A'Origmc contre Cclfi^ 

qu'an habile Tradu£leur, {ElU Boàkércau,) 

^ doQué en François en un Volume in 4fo^ 

& an petit Ecrit intitulé, fOSlavius dt Minu^ 

çmf Félix y dont nous avons la Verfi^n de 

Mr. £Ablémc(mrt, 

A la téce des Déifenfèurs modernes de k 
Kdi^Mi je mets Jliéadie^ dont TexceUefit; 
r ' Traiié 
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Traité deU Viriti de la Religion Chr 
en 2 Volumes in guo cft un vrai Chef • 
vre. On ne fauroit non plus refiifer d< 
éloges à la Rtligion Chrétienne prouv 
les faits y par Mr. tAbbi de Houttevi 

3 VolL in 4tOy Paris 1740. La fonda» 
Mr. Bcyle a produit divers Difcours Ai 
habiles Philofophe^ d'Angleterre , qu 
dent à démontrer les mêmes vérités , 
Difcours traduits fous le titre de Défe 
la Religion SJ^c^ par Mr. Bumctj ont déjè 
ni fix Volumes m gvo. V illuftre Théo] 
de Genève , J. Alphonfe Turrettin , avoi 
donné une fuite de Thefes Latines fi 
matières, dont le même Mr. Vemet^ 
nous venons de parler, élève & émule 
grand homme, a fait un Traité de la i 
de la Religion Chrétienne^ très digne d' 
tir les précédcns. Un célèbre Théol 
de Berlin, Mr. Sack^ cft entré dans la 1 
carrière, & il Ta fournie d une manier 
nhguée. Les Parties qu'il a publiées fu 
vement de fa Défenfe de la Foi Chrêt 
ont été lOes avec avidité de toutes les 
fonnes, qui ont le goût du Vrai & du 



iriH^HB^ 
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ht €p a tine Tradaâion en François, qui 
leot être utile à ceux qui n'entendent pas 
X>riginal. 

Quelques points fondamentaux duChris- 
âuiifine ont été traités dans des Ouvrages 
flEparés, & en paniculier le Dogme capital 
de la Ré{nrre£Hon de N. S. fur lequel nous 
KTons deux Ouvrages d'une grande force tra* 
doits de TAnglois. L'un efl celui de Ditton^ 
ffldtulé , la Religion Chrétienne démontrée par 
URjifitrreSlion de N.S. où règne le plus haut 
degré d'évidence; & l'autre, les Témoins dg 
U Réjùrrefiion , où la force des preuves eft 
idiaulfée par la manière ingénieufe de les 
propofer. 

En voilà aflez pour la Théologie ; mais 
iTfifloire Ecdéfiaflique ouvre un plus vafte 
dump, & offre des Ouvrages d'une grande 
(tendue, & en très grand nombre. Conti- 
imoiis à faire un choix. 

n faut un Corps d'Hiftoire Ecdéfiafti- 

jàe, fuivi & pouffé jufqu'à nos jours. Je 

ne croîs pas, qu'on puiffe fe déterminer 

sneux qu' en faveur de celtii de Mr. l'Abbé 

fkmi, qw, foit pour rçxaûitude, foit pour 

1* • 
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.|- impartialité, (bit pour le vovtt & It^ftyli 
ne laifle prcfque rien i defircf. L'EdÎM 
de Bruxelles iu gvo peut AifHre. - 

Un Auteur bien recômmatidaMe pott 
Vexaaitude, ceft Mr. le min de Tillmoâ 
On a de lui des Mémoires pour ïtiifioiréÉ 
^cléjiajiiquâ dhji'x pntnîets fieéleSy imprimé 
in goùy & in folio , qui fourniront TexôiM 
de plufieUrs Queftiôns , qui ne peuvent pâ 
ttre difqutées avec la même étendue dan 
tinè Hiftoîre* 

La eonnoilTance des ÂUteUrs Ëccléliad^ 
^<gues peut être puifce dans Dupin, }^uvcti 
Bibliothèque des Auteurs ÊccUJtuftiques^ï 
4to, Paris 1693. ^ ^^^^' L'Abbé Gmji 
y a Élit Un fupplémeut 

' Le Chriftianirme naidànt» û diSèroi 
par la pureté de la doâxine, & par k fainti 

^xè des mœurs ) de celui de nos jours ^ mérii 
bien d*étfe connu. Deux Auteurs en 01 
donné unfe idée fort fidèle. L'un ceft 
'même Abbé Fleuri^ dont nous venons d'i 
diquer ÏHifioire Ecclijiafiiqm y & auquel 1 
ift j:€d€Y(^)le des Msurs des pretmert On 

tiei 
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Jfan/, tuffi bien que às$MÉuTsd$tIfra}llUtÈ^ 
Aux petits Traités cxccUens;.^ -ï 

L'autre Auteur , c'eft GuiUavtne Cave, An* 
-l^is, gui a décrit le Chriflianifine des pre« 
.jicn fiédes, dans un Ouvrage traduit. «a 
frtnçois^. en deux Volumes. 
^ Aces tems font immédiatement liés ceux 
j^ virent naitre les Héréiies. Un feul Chi* 
^TOige peut donner Tidée des principales y & 
Jimmir en même tems un modèle fur la nig.- 
lûere d'en écrire THifloire, c'eft cçlui de feu 
Mr. de Beaufobre fur le Manichetjme, en a 
Voll,«^. ' ■ \ 

De là jufqii'aux tems de la Réfbrmaticttv 
M peut bien s'en tenir Amplement à l'His^ 
toire £ccléfiaftique« Mais l'Epoque de la 
Réformation préfente une révolution fi étoti* 
llmte & fi intéreffante , qu elle vaut bien la 
peine qu'on ait quelques Volumes qui y 
finent relatifs. Tels font tHiJloire du Cot^cilâ 
ie Trente de Fra Paolo , dom on a diverfes 
"Ttaduâions, qui ont été toutes eiïkcées par 
k dernière dudoâe P. le Couré^er^ les ifii- 
Mres des Conciles de Confiance Ù'-^ de Pife^Sc 
ét\à Guerre des HuJfieefyqQiimmqais^^ 

à\ufts^ 
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àjuftetitre, tant de réputarioh*à N* 
fâut ; & telle feroit tHijiàire de laR 
fioHj par kn Mr. de Beaujobrè^ fi cl 
pu furmonter les obilacles, qui en 
tardé jufqu à préfent l'imprcflion. 

On a tLufCilHiJhire paniculiere^ 
formation d'Angletare. par l'Evêquc 
& celle, de Suijje par Mr.. Duchaik 

N'oublions pas rHf/îo/r^ <ii< Cfcr^ 
defludeSy par Mr. La Croze. H a aufli 
«elle du Qaijlianifme d Ethiopie mais 
décadence de fon âgé , & elle s'en rej 

Les Papes ont fait trop de Figu 
TEglife, pour n'avoir pas leur Hiftoir< 
Il y eh a une en François en 5 VoU 
mais il vaut mieux n'en point lire, 
a arrêter à celle là. Un Savant Angloi: 
mé hAr.JSower^ a donné dans fa Lan; 
HiAoire desPapes, qui pafle pour exe 
DeuxTraduâeurs François s'emprel 
tuellement à nous mettre en état d*en ji 
Uyafieu jde croire que Mr. le Moine, 
déjà par d'excellentes produâions 

CD.J^écrivois ceci, il y a quelques an 

je n'ai point «ppris que ces Tia 

' âors j^comifes ayent vu le joui* deç 



UNE BIBLIOTHEQUE. Art. IL 13 

genre, & qui a lavântage de travailler fou» 
les yeux de TAuteur, remportera la palme. 

Enfin un Ouvrage, qu'on peut rapporter 
à cet Article , & qui joint à Tagrémcnt & à 
la variété des matières la beauté de Texécu- 
lion, ce font les Ccrétiionies £^ Courûmes Ri* 
iij^îenjèf de tous les Peuples du monde, reprc- 
[entées par des Figures dejjinées de la main 
t de Bernard Picard^ avec wfe Explication 
kiftorique Sf quelques Dijjh'tations curieufesy 
en neuf Volumes in folio ^ Amft, 1739» 

ARTICLE IL 
PHILOSOPHIE. 

Ce feroit une immenfe carrière à fournir 
que la leâure de tous les Ouvrages qui 
fe rapportent à la Philofophie, & parmi ces 
Ouvrages il y en a beaucoup qui font fort au 
defliis de la ponée des Leâeurs ordinaires. 
Une perfonne qui ente ad le Latin ^ & 
qal a (kit quelque étude de la Géométrie, 
poorroit orner, fon Cabinet des Oeuvres de 
trois ou quatre des Philofophes les plus celé* 

D Vit^^ 
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bres dans ces derniers iiéclcs» Tels (o! 
cartes^ Gafctidi^ Newton^ & Wolffl Fi 
pon à ce dernier, je confeillerois lac 
fes Oeuvres en Allemand, plutôt qu< 
tin, Elles font plus intelligibles, & pic 
venables aux difFérens ordres de Le£lc 

LHiftoire critique de la Philofoph 
Mr. Bruckct'y en Latin 5 Voll. in 4X0^ 
zig, eft rOuvrage le plus achevé que 
ayons âans ce genre. L'Auteur lavo 
bord publié en Allemand par Deman 
par Réponfes , & ce Livre lui avoit dé 
beaucoup â'ho\ineur. U la depuis é 
Se comme refondu , pour en faire fa g 
Hiftoire; où 1 on ne fait ce que l'on < 
plus admirer, de l'érudition, de la net 
de l'ordre dans lequel les matières for 
tées, de la folidité du jugement, ou d( 
ces du ftyfe de rAuteiu*. 

Ceux qui, faute d'entendre le Lat; 
ront privés de cette leâure, en trou^ 
une efpece de dédommagement dans i 
vrage François qui porte le même 
Hiftoire critique de la Philofophie pa 
Dcsîandesy z VoU. in gvo. 
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Pour fuîvre è préfent Tordre des princi* 
pales panies de la Philofophie, on pourra fe 
borner pour la Logique au fameux Art de 
P«/rr, à la Logique de CrufaZy & à tlntro* 
iudion à la Logique i^ à la Metaphyfique 
fOT Mr. iGravefande. L agréable afikiibnne 
- fort bien Tucile dans hPhilofophieduionfenf^ 
dont M. le Marquis d'Argens vient de don- 
ner une dernière Edition confidérablement 
augmentée. 

Je n'indique ici que trois Ouvrages prîn- 
dpaux pour la Métaphyfique , favoir la Re^ 
cherche de la Vérité^ par le P. Maleir anche 
en 4 VoU. in gvo , l'Effai de Locke fur VEn* 
màement humain , in ^to, & la Thiodicée de 
LtihùtZy en deux Volumes in Svo. On 
ne fera pas mal d'y joindre un Livre y où la 
Morale & la Métaphyiîque fout heureufe- 
ment alliées. Ce font des Recherches*. fur 
f Origine des Idées que nous avons de la Beau-- 
ti^& de la Vertu y en 2 Voll. in gvo y Amfl, 
1749. M. l'Abbé de Condillac eft encore 
nn Ecrivain diitingué dans le même genre. 
On a de lui un Traité des SyftemeSy un Ejfai 
^t Origine des Idées y & un Traité des Sen-^ 

D 2 [atiQfU. 
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fatibm. lî y a auffi beaucoup à profiter dans 
Ja Jeftùrc des Mélanges de M. à'Alemiert. ' 
Les Livres les plus agréables & les plus 
utiles font fans contredit ceux qui roulent fur 
laPhyfique; & pluficurs excellëus Auteurs 
fe dilputent ici Tentrée de nôtre Cabinet. On 
ne fauroit aflurément la refufer aux fui vans; 
Dcrham^ Théologie Phyjique^ Sf néologie 
Jlftronomiqne ; Kkmventyt , /' Exijience de 
Dieu démontrée par les merveilles de la Natu- 

m 

re: Ray^ ^^ f^g^jf'^ ^^ -D/V" dans les Ouvra- 
ges de ta Création; le SpeHacle de la Natwc^ 
les Mémoires fur les Infinies par Mr. deRéau- 
mur^ l'Effai de Phj/fiqué de M. MufchenbrŒck^ 
en 2 Voll. in 4X0 ^c. Mr. Bazin a donné 
des Abrégés du grand Ouvrage de Mr. de 
Kéanmur^ qui font faits de main de Maître. 
Il a débuté par l'HiJloire des Abeilles y & il a 
publié depuis tAl/regé de tHifioire des Infec- 
tes. Joignez - y le ' Traité dlnfeBologie, & les 
Recherches Jiir les Feuilles] par M. Bonnet. 

Le Traité des Sens de Mr. Le Cat efl 
très bon. 

Pour la Phyfique Expérimentale en par 
ticùliGr, il y a les Expériences P-hj/feques à 

Pierri 
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terre Polinierey & les Leçons de Phyfique de 
AbbéNdet.^ 

Le P. Bnffier a traité prefquc tomes les 
parties de la Philofophie, en divers Volumes 
nSvOy mais pour s'épargner la peine de Icç 
aflembler, il faut acheter fon Cours de tou- 
tes les Sciences en un Volume in folio^ 

Le P, Régnaulî a mis en Entretiens, d'a- 
!)ord la Phyfique en4 VoU. in gvo^ & depuis 
la Logique fous le titre à' Art de trouver la 
Vérité. On a encore fon Origine ancienne 
ie la Phyfique nouvelle. 

Après cela divers Auteurs ont traité des 
fujets particuliers de Phyfique, comme laFi- 
^e de la Terre & la Venus Phyfique , par 
W:de Maupertuis^ dont on a recueilli quel- 
les autres Ouvrages dans in Volume in^y 
hsxA. 1744. 

H y a une Edition des Oeuvres de Mr. 
le MaupertudSy faite à Drefde, in ^to, & qui 
*eroît la plus complète , fi Ton n'en prépa- 
m aftuellement tme à Lyon , augmentée, 
k qui fera en quatre volumes , in oflavo. 

La Pluralité des Mondes de Mr. de Fonte- 
f/fe, ^a toujours un chef - d'œùvrc inimita- 
le. ' D 3 N'oa- 
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N'oublions pas , pour la gloire du bcai 
fcxe, les Inftitutions Phjijîques de M*"« i 
Oidulet. 

Le Traité de V Aurore Boréale y par M. l 
ii/Iairan , eft un vrai modèle dans fon genre 

Glanons encore quelques petits Ouvra 
ges. Les Obfervaîions cùriettfes far toutes k 
parties de la Pkyjique en 3 VoU. i^ ^t?a 
font rédigées avec beaucoup d'intelligence 
Elles font du P. Bougeant^ connu par fon in 
génieux Aumfetnent far le Langage des Bl 
tes. Le Voyage du Monde de Descartes ^ p^ 
le P*Daniely fe fait lire avec plaifir. 

Il n'y a point de plus vaftes ReciKils fis 
toutes les matières philofophiques que le 
Mémoires des différentes Académies. Le 
plus étendus & les plus confîdérables foo 
fans contredit ceux de l'Académie Royakde 
Sciences de Paris, publiés fans interruptioi 
depuis Yatïi699> Ces Mémoires, avec quel 
qués autres Ouvrages qui y appartiennent 
font une des plus belles CoUeâions qui puij 
Cent entrer dans un Cabinet. Ceux que I 
prix de VJËdition in^to^ pourrait rebute] 

trov 
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trouveront dans l'Edition in gvo^ dequoi 
lofEre à leur.curiôfîté. 

La manière dont Mr. de Brcmondy mort 
\ la fleur de fon âge , avoit commencé à pu- 
Uierles TransaflêOns Philofophiques y les au- 
toit mis en état de figurer à côté des Mé- 
moires préi^edens. 

n y a encorde Je grands Ouvrages lur 
Ilfiftoire Naturelle , qui décoreroient bien* 
on Cabinet, dans lequel on ne regrettcroit 
pas une certaine dépenfe. En voici trois; 
la Pkyfique facrée de Scheuchzei\ VHiftQtre 
h Danube du Comte de Marjigli^ & la belle 
CoUeftioo iAlbertus Seba. Mais il y en a 
on, qui poturoit bien effacer tous les autres, 
lorsqn il fera fini; c'eft VHiftoire naturelle 
f/kérale £^ particulière avec la Defcriptim du 
Céittet du Roi^ par Mr. dAubenton ^ de 
Bifon^ en 15 Volumes in 4/0, dont les qua- 
tre premiers ont déjà paru« 

Enfin les Diâionaires philolbphiques 
Ibnt des répenoires utiles. U y a en Latin 
relni de Chauvin^ in folio ^ & en Allemand 
dui de Walchy en un gros in 8w ; mais ce 
im vaut mieux que tout cela, c eft /'£»- 

D 4 cyclo^ 
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cyclopédiCy traverfée d*abord par dive; 
tacles, qui n'ont fait que lui donner u 
veau degré de pcrfeâion. Il y en 
quatre Volumes; & cet Ouvrage fi 
honneur immortel aux Lettres, aux 
qui le dirigent, & à U Nation dans 
de laquelle il s'exécute. 

ARTICLE III. 

BELLES -LETTRE 

Je m abforbc ici dans un véritable 
& Ton ne doit pas s'attendre, i 
puiflè me ranger aux loix d une exafl 
thode, J'çfpére pourtant, que je n 
trai rien d'effentiel 

Içî appaniennent d'abord tous le 
teurs Anciens , tant Grecs que Latins 
qui ne fauroient être d'ufage qu'aux p 
nés, qui ont fait les études quon a 
Humanités. C'eft une fource fécom 
grémens pour elles, & l'on voit er 
tous les jours des Seigneurs de la plus 
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diftinâion montrer à cet égard un goût & 
des connoiflànces , qui leur font un hon- 
neur infini. Je n'indiquerai pourtant, ni 
les Auteurs, ni les Editions, parce que, gé- 
néralement parlant, ceux auxquels ces Li« 
Très conviennent, ont les lumières fuffifan- 
tes pour les acquérir. Il y a des noms qui 
décident prefque fûrement de la bonté & de 

la beauté des Editions» comme ceux des 
GraviuSy Gronovius^ BurmanUy &c« On 
recherche enfiiite les Dauphins y ou Livres 
publiés autrefois avec une ^Paraphrafe & 
des Notes à Tufage de Mgr. le Dauphin, 
& ks yariorum y ou compilations des No- 
tes de plufîeurs Savans fous le Texte d un 
Auteur. (*) Ceft pourtant marchandîiV 
fbn mêlée quç tout cela , funout parmi les 
Variorum. 

Deux grands Ouvrages doivent d'abord 
paroitre ici à la tête des Belles Lettres. Le 
premier, ce font les Mémoires de tAcadimit 

D j Ro^ 

O n y # XXXIX. Auteurs Dauphins. Vo^ 
yez en la lifte dads le Tome III. de mon 
€éstalogu€ raif^nnè. 



2S CONSEILS POUR FORMER 

Royale des Infcriptions Sf des Belles-Lettres < 

Paris ^ dont on a une Edition m jftOj & m 

in 8vo. L'autre, ccft le fameux Ouvraj 

du K Montfaucon , intitulé t Antiquité expl 

^uiey en ij Volumes iufoliOy Paris 17 19. 

Aux Belles -Lettres font encore eflèntiel 

lement néceflaires les deux célèbres J>iSio 

flaires de Bayle & de Moreri. Le premie 

eft. un Ouvrage vrayement unique & inimi 

- table, qui, malgré tout ce que Ton en a.di 

de délkvantageux , & fur certains anida 

avec fondement, pafTera à laPofterité laploi 

reculée. Les dernières Editions font de 

1720, 1730 & 1740. Je confeillerois 

celle de 1730. M. de Chaufepié^ Paftem 

d'Âmilerdam , en donne une Continuation, 

oja Nouveau Diâionaire Hijtorique , auili en 

quatre Volumes infoliOyffù eft un Ouvrage 

des plus eitimables. L'autre Diâionaire, le 

Moreri, eft pour abfîdire, un mal nécef 

&ire. Immenlè Chaos d'Articles de toute 

dpece, malgré toutes les revifîons & toutes 

les correâions, il fourmille encore de fautes; 

mais avec tout cela on ne fauroit s'en pafTer. 

U y a l'Edition de Bâle en 6 Voh. in folio, 

ren- 
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eôforcée d'un Supplément en 3 Voit. & 
i Edition, de Hollande, en 8 VoU. in folh 
ifi 1740. 

En général toutes les efpeces de Di£Hon« 
naires fe rapportent aux Belles-Lettres, tant 
ceux qui ne font que pour les Langues, que 
ks Diâionnaires d'Antiquités , Trèlbrs &C 

Un Ouvrage^ fort utile pour la Littéra^ 
tare, c'eft celui de Bailletj intitulé, Juge^ 
mm des Savons fur les principaux Ouvrages 
ks Auteurs y revus Sfc. par Mr. de la Mon^ 
toye, U y en a une Edition en g VoU. in 
4to^ & une en 17 VoU. in 8vo. L'Abbé 
Goffjet pubUe aâueUement une Bibliothèque 
Françoife, en plufîeurs Volumes in gvo^ 
tpx eft dans le même goût, & pleine de 
recherches intéreflantes. 

Un Livre qui mérite d'être recommah* 
dé, ceft le Cours de Belles - Lettres difiribui 
fâr exercices^ par M. l'Abbé BatteuXy m 
goatre Volumes in gvo. Edit. de Paris. 

Les Vies desSavans font une partie de k 
connoiflance des Belles - Lettres. On les 
trouve pour la plupart dans les Diâionnaires^ 
nais il fera bon d'y joindre les Mémoires du 

Père 
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Ph'f Niceron , qui font 44 VolL in gv 
oublier IHiftoire de l* Académie Franco 
Mrs. PcUjjon & d-Olivct; & les .Vc 
é'Elogcs, qui ont pour Auteurs IM 
Fontenellc^ de Boze^ & de Mairan. 

11 y a des Recueils fous le titre 
qui font un peu décriés, mais parmi le 
il ne laifle pas dy en avoir de fort eu 
Mr. des Maizeaux en a raflemblé qui 
uns des meilleurs en 2 VoU. in gvoy 
Scaligeranay Thuana^ Petronianay Pit 
& Colomefiana. Je n'y vbudrois ^ 
que Meiiagiana & Patrhajtana. 

Les Mélanges de Littérature de V 
MarvUle font dans le goût des bons A\ 

L$s Mcdiaillcs font, pour ainfî din 
département confidérablc de la Littér 
Je Ile parle pas de grandes & préc 
Colleftions qu'on en a publié ; ma 
mçîns faut - il avoir les Cefars de Julie 
Mr, de Spmheim , & VlntroduBion à h 
nùijfance des Médailles du P. Joubert. '. 
a pas long - tems qu* on a publié les L 
du célèbre Gisbert Cuper^ qui contiei 
dVxcellentes chofes dans ce genre. 
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'• Autre département, c eft la Mythologie, 
pour laquelle je me borncrois à celle de l'Ab* 
héBauier, en g VoU. ingvoy &àl'Hffioire 
du Ciel de l'Abbé Plttcke. On vient auflî de 
mettre au jour un fbn honDiBionnaireMy- 
Ûdogique. 

L'on a travaillé foigneufcment à porter 
h Langue Françoifc à Ibn plus haut degré 
de pureté & de perfeûion. Nos Ditiion# 
nairçs & nos Grammaires en font foi. Le 
DiHionnaire de r Académie eft une elpece de 
Code du I^angage, mais je ne kifferois pas 
de lui préférer, aufîî bien qu'à celui de Tré^ 
vmxy le Dillïannaire de Furctiere^ de^la der- 
nière Edit. en 4 Voll. in folio ^ à la Haye 
1737. Il y a plufîcurs Editions diiRlchelet. 
Celle /// 4^0, en trois colomnçs , eft la plus 
complète» 

Nous avons desObfervations fur la Lan- 
gue, & des Grammaires. Le P. Bouhoiirs a 
donné plufieurs petits Ouvrages relatifs à là 
pureté du langage. Les Retfiarqties de Fou* 
^elas ont été univerfeUement eftimées, & il y 
en a plufieurs Editions, d'abord avec les Re- 
marques de T. Cçmeille, & enfuite avetf 
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telles de l'Académie Françoife même. L'AI 
hé Reffiicr a donné la Grammaire de TAc 
demie* On en a du P. Buffier^ & d'uj 
£bule d'autres Auteurs. Les deux meiliei 
res {ont celles de la Touche , & de Reftaii 
L'ancienne Grammaire générale ffT raifomà 
&ÏC as Port 'Royal, vient d'être réimprima 
avec des Additions importantes de M. L 

Oos. 

L'Abbé Girard a remonté aux fourcc 
mêmes de la Langue, dans tfn Ouvrage g 
trêmement folide , que nous avons de la 
fous le titre de Principes de la Langue Fran 
çpife. U s'étoit déjà fait une grande répv 
tation par fon Traité des Sj/HonimeSy vw 
Chef- d'œuvre de ^récifion, & de délicatefli 

La décadence du langage caufée par 1 
précieux & par l'aflFeûion, fit éclorre u 
petit Ouvrage fort ingénieux de l'Abbé de 
Fontaines, fous le titre de Diilionnaire Néoh 
giqut. U me rappelle le Matanafius ci 
Chef-£Oeuore Sun inconnu. Ouvrage princi 
paiement dû à Mr* de St. Hyacinthe , & qu 
eft plein d'une fine raillerie contre les mau 
Vais Commenuteors. On a d autres Satyre 

dui 
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l'on goût approchant, confme le Pamajft 
Rrfortnéde VAbbé Guerety & la Relation 
fwe Jffetiélie tenu^ au bas du Pamaffe^ 
Amil 1739. 

Je ne vois plus rien à rangerions cctAr- 
tide que les bonnes Traductions des Anciens. 
Mes font faites pour, ceux qui n'entendent 
pttfles Originaux , mais , à dire le vrai , ceux 
même qui ont étudié les Langues^ en tirent 
boa parti. Amyot^ Coeffetcau^ du Kycr^ 
ont eu leur tems ; & ont encore aujourdhui 
fcnr mérite. La célèbre Verfion de QJOurce 
par Vaugelas , fruit de trente années de tra- 
vail, & celles que dAblancourt a données en 
fi grand nombre , vinrent of&ir des modè- 
les fort fupérieurs aux précédens. 

Mr.^ Mme. Dacier ont enfiiite fournir 
pendant long - tems la même carrière de con- 
terc, & fe font diftingués à l'envi par de 
hmnes Traductions des meilleurs Auteurs. 
Parmi celles de Mr. Dacier, le Plutarque me 
parqit tenir le premier rang. On en a une 
belle Edition en neuf Volumes in 4(0, Paris 
1734. & une de Hollande in gtro. Son Ho- 
race ai dix Volumes in gvo^ eft auffi un Ou^ 
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vrage confidérable , plus encore par les No- 
tes que par la Traduftion. LlUade (ftO- \ 
dyjfée d^ Homère par Mme. Dacier^ eft fclon 
moi ce qu elle a fait de plus achevé. Son Te* 
rence & fon Anacreon font auffi fort bons. 

j entalTe à prefent, fans faire atteution) 
l'ordre des tems , le Demofthene de Towti^ 
les excellentes Lettres à AttUus de l'Abbé 
Mongault > toutes les Traduâions de 1 Abbé 
d'Olivet, auxquelles on ne fauroit trop dom 
ner d'éloges , le Diodore de Sicile de l'Abbé 
Terf*aJfott^ le Paujanias & le QuintUien de 
l'Abbé Gedojm^ Y Horace, le Juvenal & le 
Pcrfe du f, Tarteron , V Horace du P. Sata- 
dm ; celui de TAbbé Battcux , le Sallufle de 
l'Abbé k Majf'on^ le Tacite d'Ainelot deU 
Houjj'aye^ le Tite-Live de Guetin, le l'ir^lc 
du P. Catrou & de rx'\bbé des FontaineSy &c. 
Cette énumeration d'AutAirs me 6it 
pônfer à la fameufe dilpute fur les Ancicpl 
& les Modernes. Entre une foule d*Ecriis > 
qu'elle a produit, je ne nommerai que l'Ou- 
vrage de Mr. Perrault , intitulé, Parallilf 
des Anciens Sf des Modernes^ les Caufes de l^. 
Cofruption du Goût par Mme. Daciery & 
• ^ les 



UNE BIBUOTHEQUE. 4rf , IF. 

es Lettres fur la Critique de Mr. de I4 
Motte. 

On ne fauroit lire avec plaifîr les Auteurs 
Grecs & Latins, tant en Original, que dans 
les Traductions, fi l'on neft au fait descoû- 
rames de leurs tems. On a donné depuil 
pea d'années deux petits Ouvrages fous 1« 
dtre; Des menues £/ des ufages des Grecs^ 
& Coutumes des Humains ^ qui renferment 
Que notice fuffifante de ces matières. 

n feroit à fouhairer, qu'il y eut fur les 
Aonquités Romaines beaucoup d'Ouvrages 
inflï bienfaits que HHiftoiredes Grands Che* 
mins de t Empire Romain par Mr. Bergier. 




ARTICLE IV. 
JOURNAUX. 

Ct Article n'eft proprement qu'une dé» 
pendance du procèdent, le but des Jôurv 
ntox étant d'ouvrir la route des Belles -Let- 
DKs aux perfonnes qui n'ont pas le tems, ou 
bs moyens , de s'y livrer entièrement. La 
icâoredes Journaux eft mile, à meliire qu'ils 

E pa- 
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jparoiflènt, pour connoitre Tétat pr^ 
la République des Lettres ; & quand 
bien -r faits, on les relit encore avec p 
avec fruit au bout de pluiîeurs annéi 
On fait , que Mr. de Sallo , Confe 
Parlement de Paris, eft le Père des Joi 
qui depuis leur invention fe font mu 
à un point accablant, de forte qu'il £ 
Notice fort étendue pour faire connc 
Journaux, deftinés eux-mêmes à fai; 
nôitre les autres Livres. Mr. Camufa 
une Hiftohe des Journaux^ qui rei 
bien des Anecdotes curieufes, quoiqu 
foit rien moins que complète. 

Je n ai garde de confeiller l'acqi 
âe tous les Journaux qui ont exifté , 
exifient. Cette feule Colleâion ne .ti( 
pas dans le Cabinet que nous formç 
laKTe Jnème au bon - plaifir de ceux qi 
dront fuivre mes direâions, le chol 
les Journaux que je vais indiquer , n 
tentant de n en nommer que de bons 

Le Journal des Savans qH le plus j 
& le meilleur. Commencé en 166$ 
fooffeitdepuiffcetems-là ^ue de leg( 
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!rraptions , & il paroit encore régulîèremeiit 
ons le mois. Ses Aateurs rempliflènt Icut 
boâion avec une parfaite habileté , & fur- 
^t avec une impartialité qui charme. 

yMr. Bayle a donné les Nouvelles de la BJ- 
Mkque des Lettres en onze petits Volumes 
depuis 1684 jufquen 1687* Je ne croîs 
pas que perfonne ait jamais mieux réuffi 
dans ce genre. Quand il renonga à ce tra- 
Tail, plufîeurs Ecrivains recueillirent fa fuc- 
ceflion. Ce fut Mr. Jaques Bernard qui 
continua fous le même titre, & fon travail 
s'étend depuis 1 659, julqu à fa mort arrivée 

Mr. Bajhage deBeauval fit paroi tre F His- 
toire des Ouvrages des Savans- en 24 Volu- 
mes, depuis 1687 jufquen 1709. 

Le célèbre J^ian le Clerc n'a pas donné 
moins de 83 Volumes de Journaux, favoir 
k Bibliothèque univerfelle en 26 Volumes, 
)si Bibliothèque choijte en 28, & la Bibliothe-' 
que ancienne £^ moderne en 29. Cela s'é- 
tend depuis 1686 jufquen 1727. 

Les Mémoires Litth'aires de la Grande 
Bretafftc par Mr. de la Roche y & laBiblHh 

E 2 tfic- 
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th^ue Anghife par Mr. de la Chapelle 
des Journanx extrêmement eftimés. 

Les Obfervations fur les Ecrits me 
de l'Abbé des Fontaines y pouflfées jui 
XXXIV. Tome, ont toujours captivé 
bkment l'attention des Leéleurs. Il 
turel d'y joindre les différentes fuites 
Abbés Granety Fréron^ & de la Porte. 

Lçs^ Mémoires de Trévoux^ comr 
arec ce fiede , fe publient par mois, 
braire Rey en donne à Amfterdam de 
commencement de 1754. une réimp: 
jointe à celle du Journal des Savons, 
bliotheqtie Françoife^ & la Bibliothequ 
tamique^ ont pris fin; mais celle-ci e 
avantageufement remplacée par le j 
Britannique de M. Maty^ Pun des me 
Ouvrages qui ayent encore paru dans • 
re. La BiiUotheque Germanique fe 
régulièrement tous les trois mois ; & 
iliotheque Impartiale tous les deux me 

La Nouvelle Bibliothèque^ que iàii 
de la Chapelle y & le Journal univerfel 
l'Auteur étoit un Janfénifle réfugié ei 
Ignde, ont eu de fuccès daos leur ten 



VSÈ BIBLIOTHEQUE. Art. IT. 53 

I-è Mercure Hifiari^e eft une récapîm* 
ition des Gazettes. Au refte , il paroit & 
îrparoit continuellement une foule d'Ecrits 
•ériodigues en tout genre , en particulier de 
'enilles hebdomadaires & volantes > qui ne 
irdent guéres & fc replonger dans l'oubli. 
1 s'en trouve pourtant quelques luies qiU 
léritent d'être conièrvées par les Curieux. 
Selles qui ont poné le nom de Glaneur 
toient intéf eiTantes. Les Amufemens du 
Imur^detEfprit en 14 Volumes, font auffi 
in Recueil fort bien fait» Et que dirons- 
1008 du Mercure de France y Ouvrage inv 
Qonei par fa durée? Reprendra-t-il de 
umvelles forces fous M. de Boijjyl Car il 
nnt avouer que l'Abbé Rofntal l'avoit un 
pea négligé. 

Le Mercure Damis èfl un Ouvrage très 
dlBmable. 

La Bigarrure, tant ancienne que noa« 
râky renferme des chofes curieufes. On 
«or a fait fuccéder le Nouvellifie Oecono^ 
itijue. 
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ARTICLE V. 

HISTOIRE. 



Ï^ ien ne figure mieux afllirément dam fe 
w Cabinet d'un Hpmme de condicioo 
que les Hiftoriens. Il y a peu d'occupa- 
tions plus attrayantes que celle de cotuem- 
pler dans les bons Auteurs en ce genre k 
Tableau des événcmens innombrables, dom 
ce Monde a été le Théâtre depuis fon ori- 
gii^e. Je ne puis parler que des Hiftoiret 
générales; la coUeûion des Hiftoriens par- 
ticuliers va bien aU delà de mon bot. 

D'abord on peut fe lervir avec fuccis de 
k Méthode pour étudier FHiftoire par Mr; 
Lenglet du Fresnoy: &.ceux auquels rArdde 
que je donne ne fufHra pas, trouveront 
abondamment dans cet Ouvrage dequoî & 
iatisfairev • 

On jpeut diftingner fHiftoire en An-* 
cienoe & Moderne. 

Je trouve pour IHîftoîrc Ancienne, odk 
qui paroit encore par Volumes^ fous le ti« 

are 



fe 
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re étVRftwe uninerfelle &c. for une SociM 
iegens de Lettres. Trad. âc FAnglois, en 
plufîeiirs Volume» in 410. Ceft un vrai 
piùts d'éradhiot^ 

Les Juifs étant le plus ancien Peuple du 
Kfonde, kfir Hiftoire féparée peut précéder 
les antres , & on en aura une fuite complète 
jitiqu'i prefent, en acquérant le Jofephe de 
laTraduâion d Arnaud d*AndiUy^ Texcellen- 
ttHifioire des Juifs Sf des Peuples voifins par 
fr idéaux y avec (Hifioire facrve ^profane de 
Sdiuckfordy qni en eft comme le fupf^émen^ 
i& enfin t Hiftoire des Juifs depuis N. S« jus- 
qu'à pre(ènt, par M Bajhage. 

LHifiùircunivetfellè de Oievreati eft bon- 
)iej (ortônt de la dernière Edition en g Vo- 
-kkines îff goo^ qui pone £iuflèment le nom 
de PAbbé de Fertot. On a encore le Petau 
•traduit en François , & Puffendorff^ Intro^ 
àuBion à t Hiftoire miivetfelle^ continuée par 
Mr. Bruzen de la Martiniere. 
' Le mérite de» Ouvrages de Mr. Rollin 
t& décidé. Quoique Ion Traité des Etudes 
^^(ut été mieux placé dans l'article des Belles* 
l^çttres, il neft pas étranger ici, parl^quan- 

E 4 tité 
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tité de niorceflux hiftoriques dont il eft pati k 
fcmé. Son Hifioire Romaine^ que Mr. Qr^ 
bitr rient d'achever d'une manière à nov 
conlbler de la perte de Mr* RoUin^ font dettt i 
Ouvrages également utiles, pour éclairer 
rcfprit , & pour former le coèuf à la verta 
On ne fauroit leur donner meilleure coiiK 
pagnie que l'incomparable Difcours far //fif- î 
foire univerjelle par Mr. Bojfuet. 

On a une Hiftoirede Grèce ^ trad. de TAU» 
glois de Temple Stanyan^ qui peut être pi» 
<ée à côté des précédentes* 

L' Hiftoire des Celtes par Mr. Pdhmtieif^ 
a été fort goûtée du Public» 
• Toutes les Hiftoires de l'Abbé de Fertoi 
ont été reçues avec empreflement. Ce fi^nti 
pour ne pas les féparer , F Hifioire des RM* 
lutiotu de la République Romaine , fon chef 
d'oeuvre , celle de Suéde , les Rholtttions de 
Portugal^ & la belle Hifioire des CheDoUers 
de Malte. 

En voici trois qui peuvent aller de com- 
pagnie. U Sueur, Hiftoire de tËglife Sf de 
t Empire y continuée par Mr. PiSet} THk» 
mmf^ Hifioire des Empereurs ^ qui qiii tèffà 
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baram les fix premiers Siècles de ÎEglife; ^ 
Eckârdy Hiftoire Romaine^ depuis la fonda- 
ttOQ de Rome jufqu à la prife de Conibnti'» 
nople. M. Crevier publie aâuellement 
ÎH^oii'e des Empereurs. 

On a pour l'Empire en général THiftoi- 
le de Heifs. Mais celle du P. Barre ^ enio 
Volumes in tfSOy lui elt fort fupérieure. VA- 
tregé d'Hiftoire univerjèlle^ & les Amiales 
iet Empire de M. de Voltaire^ font un genrç 
à pan ^ aufiî bien que Ion Siècle de Louis 
XIV. Les Royaumes de l'Europe ont ea 
divers Hiftoriens de réputation. Tels font 
pour l'Efpagne Mariana, en 5 VoU. itt4to^ 
Paris 1725 ; & Ferreras^ de la traduâion de 
Mr. SHermilly^ en 10 Tomes m ^0, Paris 
I^f l; pour la France de ThoUy traduit en 
François, Mezeray^ le P. Daniel ^ & l'excel- 
lent Abrégé Ciironologique du Préfîdent Hé- 
tmdt^ qui dans b, brièveté renferme plus de 
fenS) de force, & de favoir, que les Ouvra- 
ges les plus woUtmineux; pour l'Angleterre 
J^pài- Thoiras, & ks Mémoires de G. Bur- 
$et; pour les Provinces -Unies le Clerc CiT 
JBé^kéÊge; pour le Portugal, NeufviUe & la 

E 5 Cledcf 
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Clede; pour fc Danncmarc, de Ri 
dans pea les Ouvrages de M« Malle 
Venife, Nanîy&Q. 

Quant il YHi&oiTe Byzanrme £ 
^^, il y a le Corps d'Hiftoire Byzan 
duic par le Préfîdent Cotsfin , & ce qi 
figlt\ & Cantcmir ont écrit fur TEni] 
toman. La Chine a préfentement 
Defcription Hiftorique iS> Geographiqx 
duHaldfy le Japon celle de Ketnpffery 
velle Elpàgne celle du P. de Œarlet 
Cap de Bonne Eipérance celle de K 
mais ces Livres appartiennent prii 
ment à la Géographie. Enfin à Té; 
PAmériquc , FHiftoire des Tncas paj 
lajfo de U l^e^a, la Conquête de la Flo 
même, & celle que5b/£r a donnée de 
quête da Mexique par Cortex ^ font 
vres qu^on ne fb laflle point de lire. 

A' ces Hîftoîres générales on pei 
cte diveïfes Hiftoires particulières, < 
plûpan poitent k titre de Mémoires 
il y d beaûdottp de dibix à faire, la i 
èès ftifèurs de Mémoires abufint de < 
pour en impiolêr à la trédulifé du pul 
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: En Eût d'Hiitoirepaniculierey }e n'en 
connois gaàrcs de plus attachante que /*!&* 
toire de Louis XlIIy par le Fajfor, Madlle 
deLujfan vient de nous donner celle de Cbar^ 
les VL Pour les Mémoires on n'a pas be-^ 
Igin .de remonter plus haut que Cotnines 
après quoi Ton trouve Sulli, Moulue^ Bajfom* 
pierre y le Cardinal de Retz , Jott^ les Ducs 
de la Rochefoucauk y & de Rphan^ Mie de 
Montpenfier^ les Pièces qui forment le ^our- 
nal de Henri Illy le Journal de ï Etoile^ les 
Mémoires de Condé. &c. 

' Voici des vies très bien écrites celle du 
Cardinal Ximenés , & de Tfiéodoje le Grande 
par FlScbiery celle de l'Empereur Julien^ par 
làBletterie^ celle de Philippe de Macédoine 
par O/fffiirr, celle de Cicerou^ traduite de Mi- 
kton^ celle de Turenue par Ramfay^ & les Vieê 
des Hommes iUufires de France par d'Auoiffiy. 
' L^Abbé R0ynal s câ ef&yé dans un nou» 
Ifeaa genre d'écrire l'Hiftoire. Celles qu'il 
8 données du Stathouderae y i3^ du Parlement 
iân^erre^ font, pour ainfi dire, des Gale-* 
ries de Tableaux, d=Hn coloris éclatant, & 
dont les tnut^femfbr^s&hardis. Mais, ou- 
tre 
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tre qae k p^r&âidn dé THiftoire 
bien d'autres caraâères, ces Table 
ibnt pas tôajeurs reflèmblans ; l'an 
oti telle autre Figure, y tient fou^ 
place de la vérité, & de la réalité. 

Il ne meurt prefque point de R 
Prince, ou de Général, que fon H 
4 ou iès Mémoires , ne paroiflent au pli 
trois mois après ion trépas ; mais on 
grand tort de (aire fonds fiir ces ibrte 
vrages, que des Auteurs faméliques br< 
ordinairement à le hâte d'après les S 
fes & les Gazettes. 

ARTICLE VL 
ROMANS. 

On pourroit dire, que les faifeurs ( 
-mans, à l'yard des Hiftoriens, fc 
le pied des bâtards à l'égard des en&ni 
ttifies; mais pou adoucir la compar 
jajQ^te qu'il tn éft anUî à peu près a 
4et bâtards, dom l'expérience juftifie 
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nt (bavent plus d'eiprit, plus d'agrémens, 
[a'ils font mieux partagés des dons de la na- 
ître-, que les enfans légitimes. U y a (ans 
»ntredit des Rondins écrits avec un art iit- 
ini, qui attachent, qui émeuvent, qui font 
paflèr l'écrit par une foule de lîmations dif^ 
srentes, auxquelles on fe livre avec plaifir. 
kfais la fiireur d'écrire dans ce goût, & les 
maavaifes copies d'excellens Originaux, ont 
tcDement piultiplié le nombre des ^qmanf, 
ga'il (broit également impofïïble , & inutile, 
de vouloir les fairte tous entrer dans nôtri^ 
Cabinet. Il n'y a qu'à jetter les yeux 4ùr la 
BHUotheque des Rûtnans de Gordon de Peral 
pLcnglet du Fresnoy) 2. VolL in J2« 1794» 
pour s'en convaincre. 

U y a peu de perfonnes qui puiflent s'^ 
nafer à la leâure des anciens Rom^s écrits 
m vieux ftyle. La réputation A'Amékiù de 
Sêuk eft parvenue jnfqu'à nous, tn^is 1^ 
Isolâmes dont il eft eompofé , fpnt rares ôc 
lifEciles à raflembler. On a rajeuni ci: Héros, 
uffi bien qiie fon fils EJplandian; & queÛ 
ues uns des grande Romans à dix & douxe 
^olumçs, ont été réduits à troii? pu quatre; 

tt 
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lî n'éft pas douteux que ces grai 
mans, qui ont été fi fort en vogue, ï 
Siede, n*€uflent leur mérite auflî t 
leurs défeuts, & il y en a qu on peut 
core avec goût & avec intcrCt. Céti 
véritables Poèmes Epiques en Proie 
les principaux, ll/lfirée de Mefftr 
ri dUrfi. Le Polexandfr de Goi 
L Ariane de Desmarets^ La Caff'at 
OéopÉtrey £7* le Faramond de la Cal 
Le grand Cyrus & Hùrahim Baffa dé 
Scttdefyy& la Ctelie de Mlk de Scnd 

Mme 'de nUedieUy connus au{ 

fous lé nom de Mlk des Jardins^ a éa 

•dté de petits Romans , où it y a b( 

d'art & de goût. On a la coileâion 

tes fesOWvres , en 1 2 Voll 1 2. Par 

Deax petits Ouvrages exquis ( 
rent entièrement des grands Roman 
hi Princep df Ckves & Zayde: J'yj 
joindre la Comtejje de GondeZy dont i 
gale la délicatefle. 

Mme de Gomez & Mlle de Lu 
dîftî'nguê leur plumé dans ce geni 
Jàt&néefowmfaMetàc ta première i 
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ien écrites. Ses Ont Nouvdks onc audî dq 
ryle, mais on y trouTe une ceitaine uniforr 
lité, que la longueur de l'ouvrage rend 
iflknte. Les Anecdotes de la Onu' de Philip* 
r Augttjte de Mlle dehiffm font tout à &i( 
itéreflkntes. 

Mme la Comteflê iAnhoi réûHiiTok 
aiH ibrt bien dans la compofition des Ror 
lafis. On lit avec plaifîr Hippolite Comte 
t Dmiglasy le Cêthif. de Warwick, les Mi^ 
mres de la Cour iEfpa^^ Jean de Bow^ 
Ml , Frince de Carenci ^c. 

Jindiquerai tout à la fois qudques petits 
Lomans, dont la leâure m'a fait plai£ir; &- 
oîr, Le Siège de CdaiSy les Mémoires de 
Hihrd * * * petit Livre plein d eiprit & de 
léj^cateflè, la Comtep de Vergi^ Edek de 
^oiahieUy tHiJtoùre Secrète de Bourgogne^ If 
Iteine de Navarre y le QonnêtaUe de JSour- 
ios, Diane de Cafiê'o , iS^c. On trouvera k 
plupart de ces Ouvrages dans h Bibliothèque 
ie Campagne^ en 12 Voltmiés in ivoy qui eft 
im Recueil fbn bien dreffé. : . 

On a vu naître tout à la fçis trois fortes 
ie goûts diâférens dans k compoiStion de 

nos 
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nos Romans modernes , &, Ton peut dii 
qae les Auteurs qui les' ont mis en vogc 
excellent chacun dans leur genre. 

Le premier goût dans lequel un trag 
que toucham domine , c'eft celui de l'Abl 
Pf^etwt d! Exiles. Quoiqu'il y ait quelqiK 
ibis dans iès Romans des fàks qui pécha 
contre la vraifemblance, ils font en génén 
extrêmement féduifans , le ftyle en efl pai 
tes événemens liés avec an, les fituation 
touchantes , la morale fenfée & utile. Se 
principaiu Ouvrages dans ce genre, ibot k 
'Mémoires dun Homme de Qualiié qui /^ f^ 
tiré du mande y tHijioire de Clevelan^y l 
Dciyen de'Killerine^ & les Mémoires ii^ 
HomiStê Hofnme. En général on ne conr 
point de rifque eh demandant tous lès Bo 
mans qui font très attachans. 

Le fécond goût , c'ef); celui dé Mr« df Mê 
rioauXf auquel un petit nombre de faits trè 
fimples fervent feulement de prétexte poil 
amener & débiter une foule de Réflexion 
délicates, originales, mais qui tiennent quiei 
4|iiéïbis un peu de l'alembiqué & du précieux 
On ne peut pourtant guères lui re(»:0chà 

qu( 



UNE BroUOTHEQUE. Jrt. VI. 4f 

tie rhéureux défaut d'avoir trop d'elprit. 
bur s'en convaincre , il n'y a qu* à lire fon 
^atfan parvenu ^ & la Fie de Marianne. 

Le troifième goût , c'eft celui de M de 
yéSillon^ le fils, & je n entreprens pas de le 
éfinir. Qu'on en cherche l'idée dans FE* 
tnmre , le Sopha , Grigri & Atalzaide. 

La même plume a écrit avec un peu plus 
e décence les Egaremens du Cœur £5* de 
Efprit. Mais c eft acheter trop cher le 
ang d'Auteur, & de Bel-Efprit, que de 
'acquérir par de femblables produâionsi 
Ih! quel Conte! & les Hetâreux Orphelins^ 
bnt prefumer que cet Auteur eft épuifé. 

Quoique Mr. le Marquis. iArgens n'ait 
icrit fes Romans que pour s'amufer, & que 
Tantres Ouvrages ayent afTuré fa réputa- 
ion, je lui ferois pourtant tort en ne lés 
ûdiquant pas. 

n y ti quantité de Mémoires, dont left 
Inteurs ont voulu pafTer pourvéridiques, & 
{ni ne laiflènt' pas d'être Romanesques eti 
xmt, ou du moins en partie. Tels font les. 
yUmirei de Mr. le Contre D*** avant fë 

, &QÇWi d^ Mme laCmtejJjf D**^. 

F avant 
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évant fa retraite y qu'on met ordinaîren 
à la fuite ^es Oeuvres de St. Evren 
Telsrfoiit encore les Mémoires dçMontà 
^Artagaan^ de- M. L.C.D.R. de i^or^^ 
toutes produâions du Sr. de Cùurtilz^ 
en a donné une foule d'autres. On p 
s'amufer quelques momens avec ces Oui 
ges , mais il ne convient pas d en rafleml 
un grand nombre. 

Les Confeffions du Comte D*** ne m 
tent pas de demeurer dans l'oubli , non'{ 
que les Mémoires pow fervir à IHiftoire 
Mœurs du XFÙL Siècle. - 

Il y a quelques années que les Ani 
mens des Eaux de Spa, ^ des Eaux £. 
eurent une aflex grande vogue. 

Nous avons quelques anciens Livres, < 
je ne puis guéres placer qu'ici. Tels font 
Oeuvres de Brantôme^ dont on a Une I 
lion en 1 5 . VoU. in 1 2. Rien de plus ar 
faut pour ceux qui font fènfibles aux gn 
de Fenjottement & de la naïveté. Le fU 
lois n efl; pas à beaucoup près auiÏÏ attacha 
& malgré tous les Commentaires qu'on 
£aits> Ueû encope orès obfcur» La demi 

E 
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Edhion ^ft en 2. Vol. in 410. S'il y en 

a une qu'on puifle lire avec agrément, c'eft 

Cdle qui porte pour titre, le Rabelais Ri^ 

formé ^ en g. Volumes in i2mo. LeDéca^ 

meron de Bocace^ les Cent Nouvelles de la Rm 

«f de Navarre^ tHiftoire Comique de Fran- 

m» Sfc. font des Livres amufans, maîç 

trop libres. 

Faifons entrer en lice l'indomptable Che- 
^ valier de la Manche , D. Qnixoîte. Il n'y 
!; à que quatre Volumes qui foient de Cervan- 
\ Us y les autres font des continuations fort in- 
férieures. La Vie de Guzmann dAlfarache 
cft auflî un Livre original. Perfonne n'a 
mieux attrapé le goût de cette forte de Ro- 
mans que Mr. le Sage. Ses deux meilleurs 
Livres font le Diable Boiteux^ & Gil-Blas. 
Ce dernier eft excellent. 

Le Bachelier de Salamanque eft un cadet^ 
qui ne deshonore pas fes aines. 

Les Anglois n'ont penfé à produire des 

Romai^ que depuis quelque tems ; mais ils 

ont bien regagné celui qu'ils avoient pçrdu* 

Lcac Pamela a fait un bruit extraordinaire, 

' & il me femble qu' on a donné fur fon fujet 
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dans lexcès de la louange, & dans Texcès dk 
la critique. La Clarijfe a de grandes beau- 
tés ; mais elle ne finit point. M. delà flm 
H mieux ikiiî le goût du Public, dans un 
grand nombre de Romans Anglois qu'il a 
réduits. V Orpheline Anghife eft un des 
plus agréables. 

Les Mémoires de Cicile & la Laideur ai- 

« 

mable^ ont été fort goûtés. LQ^vériték 
Ami y ou la Vie de David Simple ^ & le$ 
Avantures £Andre*ivs^ font deux bons 04 
•vrages; mail il y régne une cenaine rudeflèi 
contraire à nos mœurs & à notre façon d9 
penfer. 

V Etourdie eft au contraire dans un goûç 
tout à fait judicieux , & la le£lure en eft très 
attachante. Cette éloge convient pour le 
moins autant à la Jarditiiere de Fincenues. 

L'Orient fécond en fixions & en allégo- 
ries a fourni matière à plufieurs Volumetf 
de Contes Orientw^, dont il fiifiît bien de 
çpntioltre les Mille fiT un Jom'j & les Milh 
iS une Nuif. 

EnfiQ les Contes mêmes des Fées préten* 
dent un coin de notre Cabinet, & ils fisnt écritf 

en 
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n çffst afiêz ingénicafemcnt pour atnufer 
es perfonnes faites, auflî bien que les en- 
àns. On a le Cabinet des Fées en 9 VoU. 12. 



A R TIC L E VIL 
POESIE. 

Q'ue de tréfors s offrent ici à nos rechcr- 
, çhes ! Combien de routes différentes 
fur lePamafTe, qui ont toutes conduit àl'irn^ 
mortalité ceux qui s'y font diflingués. Un 
çoap d'œil fur le célèbre Monument de Mr. 
Tùon du TUlet démontrera ce que j avance. 
: Il faut pourtant trier ici, comme par-» 
toat ailleurs; & dans TefTain des Poètes, il y 
a pour le moins autant de frelons que d a- 
beilles. 

. Je n'indiquerai pas beaucoup d'Ouvrage» 
deftiaés à donner des préceptes fur la P06- 
fe, Ceft la Namre, & non l'Art, qui fait les 
Pôftes. On a il Poétique d'AriJtote, tra- 
toe par Mr. Daciery la Pratique du Thés- 
¥fàe l'Abbé d'Miffiac, le J):aité du 

F î} ^ ft^. 
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Potme Epique du P« le Bojfti^ les Rifléxim 
fur la foïfic Françoife par le P. du Cerceau^ 
r Examen pkihfophique de la Folîjiey & Ici 
Réflexions fur la Po^fie en général de Rémond 
de St. Mard^ & fur tout les Réflexions far la 
Po^fie ^ fur la Peinture par Mr. l'Abbé 
Dubos. 

Nos anciens Poètes ne fattroîent être fort 
goûtés des LeQieurs modernes.. Ceux qm 
veulent s'en faire une idée , n'ont qu'à déi 
mander le Recueil d anciens O rares Pottes^ 
en neuf Volumes in Svo^ Paris 1723. 

Nous trouvons quelque chofe de plus 
formé, quoiqu' encore bien imparfait, èsBS 
les Oeuvres de Honfard^ de MalherSe, de 
Desportes y de Du Bartas^ de Théophile, de 
1^. Amant, & de R/u;an. 

Les deux Auteurs de ce tems-là, qui ont 
confervé le plus de réputation, font les 5iif^- 
res de Régnier, & les Oeuvres de QementMa 
rot. On en a de très belles Editions in jftc 
Et h propos d'Editions, je dirai, qu^ôn tronv< 
de magnifiques Editions, tant en petit /oti 
(fuin^to, des principaux Portes modernes 

Boileau, Fontenelle^ Racifte, &c. avec tous le 

orne 
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omemens que rimprimerie a inventés* El- 
les font affurément très propres à orner ugq 
Cabinet, mais il faut une grande dépenfc 
pour s aflbrtir dans ce goût , & un Curieux 
ordinaire fera bien de s'en tenir aux bonnes 
Editions in gvo. 

Je pafTe tout d'un coup à Boileau, le Lé- 
gislateur & le Reftaurateur de la Foëfîe. 
Javoûe que je ne connois point de Fo(!te 
qui puiflè lui difputer la prééminence. Si 
fis vers font le fruit d un travail pénible, 
ils valcrit auflî ce qu'ils lui ont coûté, & 
llieureufe facilité de nos Fo(!tes modernes 
ne les met point en droit de s'égaler à lui. 
Ce feroît une peine fuperfluô que de faire 
connoitre fès Ouvrages en détail. La bonne 
Edition in 8vo eft en 4. Voll. 1729- avec les 
figures de Pic art. 

' ' Pour nommer tout de fuite les trois phis 
grands Poètes François, (je n'y cbmprens 
pas'les Auteurs Dramatiques,) je pafle im- 
médiatement après à Rouffeau , qui malgré 
tenvie lera toujours digne d'un renom im- 
jnortel , & que perfonne n'a jamais égalé ea 
iivers genres de EoSfîe, furtout dans le Ly* 

F 4 riquc. 
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rique. On a fait une très belle Edition 
4fto de fes Oeuvres depuis fa mort». 

Le troifième PoBté du premier rang n 
pas difficile à deviner, & perfbnne, je pe 
fe ) ne conteftera cette qualité à Mr. àeV 
taire ^ qui a donné à la France la gloire ( 
Poëflfie Epique , vainement tenté avant li 
& qui n a laifTé aucun genre d'écrire < 
il nait fait des EfTais, dont la plupart fo 
des coups de Maîtres. U y a pludeures £( 
tîons de fes Oeuvres» Les dernières o 
été faites iiDreJde^ &ce font parconféquç 
les plus complètes ^ mais elles ne font gu 
tes correftes. 

Je ne m* ingérerai pas à régler plus lo 
Tordre des Portes , & je vais indiquer ta 
ceux iÇiî méritent ce titre, comme ils 
préfenteront à mon elprit, avec un mot fe 
lemeflt fur ce ^ fait lé mérite de ctma 
d'eux. 

Nous retrouvons d*abord Mr. de Fom 
^1k.^ quia: fçu allier pendant près d'un fiée 
et que les Mules ont de plus gracieux av 
«e que les Sciences ont de plus fublin 
On trouvé cbos lès Oeuvres des Eclogià 
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fi d autres Pièces de Po^e, qui ne font pas 
tin des moindres matériaul de Tédifice de & 
^patation. 

. II (èroit dur de refîifer à Mr. dchMottt 
une place parmi les Po^es, après tous les 
trayànz qu'il a eflliyés pour l'obtenir. Si fes 
Oeurres ne brillent pas par les charmes de la 
PoSfie , on y trouve au moins une £otct^ 
une folidité de raifonnement & de morale, 
^ fuSt pour attacher le Leâeur. Ceft ce 
^ eft-fiïrtoiit vrai de fes Odes^ qui font 
; £)rt eftimées par ces endroits * là. 

Madame Dei-Hotdieres a réuni Tagréa- 
lle & l'utile. Ses Poëfîes ont toutes les gra* 
ces de l'Harmonie , & toute l'énergie de la 
Kaifon. 

Les Pièces de Mme la Comteflê de la 
; me'^ & de Mr. Peliffon ont été imprimées 
«nfemble, & font en. effet à peu près du 
Qiême caraâere, délicat & enjoué. 

Une autre Société bien aflbrtie» c'eft 
ccUc de M. Ue U Fare & i« tMé de Chou- 
hcu'i les Poètes de la Nature, & les arne« 
mens d une Cour polie & IpiritueUe. ; 
i ) F 5 Quoi 

/ 
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Quoi de plus aimable que le Voyage cfe 
Bachaumant ^ de Chapelle! M. le Ft-anctn 
a donné un de Languedoc £^ de ProcencCi - 
qui , fiins égaler le précédent , n eft pas 
pourtant indigne de hii être afTocié. 

Les Amours de Catulle ne feroient pas 
défiivoûés par cet ancien Po^te fî renom* 
sné pour fon élégance. Ceux de TituUc œ 
valent pas autant. , 

Les Poëfies Françoifes de Mr. l'Ablrf 
Reffiier Desmarais réuniflènt avec fuccis 
pluiîeurs goûts HifFerens. 

Les accords de la Lyre de .niluftre ft- 
uUaii nom jamais rendu que des fpns gra^ 
cieuir. 

L'Abbé de Villiers a chanté rAraitié 
d'une manierç très propre à en inlpirer le 
goût; &i toutes fes Poëfîes (ont marquées 
au bpn coin. 

Il n'y, a que des Cenfeurs pédailtesqucs, 
auxquels l'élégant badinage du P. du Cerceau 
puiffc déplaire. 

Leis FoSiîes de Mr. de la Momoye^ T2S^ 
femblées par Nfr. de Saïlengre^ ne répondefll 
pas à ik réputation. 

\ - Celle» 



I 
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Celles de Mr. de Bemis lui ont an con- 
traire également frayé la route de la Gloire 
& celle des Honneurs. 

Aimable Grejfet, qui pourroitt'oublier? 
Ton P'er-verty & tant d'autres raviflkntes 
PoSfi^ , forment un des Recueils les iplus 
précieux pour, un homme de goût. 

Gr^^owt. feroît bien attachant, slln'al* 
larmoie pas fi fouvent la pudeur par des pie- 
:es véritablement cyniques. 

Heureux les Poètes qui comme rhérî- 
ier du nom & de la lyre de l'immortel Ra- 
incy confacrent leurs accens à ces grands fu^ 
ets y qui furent autrefois les premiers ob- 
^ts de laPoefîe, fille du Ciel dans fon origi^ 
[le, à célébrer l'Etre fuprème, fcs perftftions, 
[es œuvres, fes bienfaits. Le PoSme de la 
(U/j^/cmfuffit pour procurer une double im- 
mortalité à fon Auteur. On pourta y join- 
dre la belle Traduction de celui du Cardinal 
de PolignaCy par M. de BougamviUe. 

Paflbns au Théâtre, & voyons y d*a- 

iord régner trois Portes que l'heureux fiéde 

le Louis le 'Grands a produits, & qiii n'ont 

joint eu jufqu'à prefcnt d'égaux. Je parfc 

de 



5$ ♦C0>3SEILS POUR FORMER 

de Corneille & de Racine dans le Tragique, 
& de Molière datis le Comiqne ; & je ne dif 
rien qui ne foit généralement avoué. Il i 
^ara , }e f avoue , depuis eux quelques Pi^ 
€es excellentes, & comparables, fi l'onveo^' 
aux jeurs ; mais aucun Auteur n'a occupé lé 
Théâtre aufiî longtems , & avec xm fiici^ 
aûfli Ibutenu, que ces trois -là. Les Edi- 
tions de leurs Oeuvres font fuffifammeot 
connues. Les dernières de Paris tu gvo font 

ks meilletUTS. 

Comme la CoUeéHoii des Auteurs Dnh 
màtiques eft celle que quantité de perfonnes 
font avec le plus de plaifir , je vais indiquer 
prefque tous ceux qui me font connus* On 
^ donc les Théâtres de CrebiUoHy Campijhrou^ 
La Motte y Qmnaulty Deftouches^ Piron^ Bour* 
fadt^ Palapraff Du Fresnyy Regnard^ Brueyt^ 
Boifff.U Chauffée, La Grange -Chancet, k \ 
Fofe^ Mlle Bernard y Marivaux^ le Sage, k 
Grand y Hauteroche y DancoUrt y Pradan , Bih 
rm^ Motit-Fleuryy PajferM & Poijf(mi ^ \ 
quoi il faut jcnndre l'ancien & le nouveau 1 
Théâtre Italien avec les Parodies^ & le R^. 
cneil en plufîeurs Volumes, & de deux EdUk 

tions 
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9ns diflèrenteS) qui eft intitulé Nouveau 
ytéaire François. En voilà, ce me femble^ 
ITez pour fatisfaire les plus avides en ç$ 
jenre. 

J apperçois le fléau de la Mélancolie, 
imimitable ScarroUy qui, après avoir tant ré- 
joui fes contemporains, ne cefTera jamais d'é- 
gayer la Poftérité. On a une très jolie Edi- 
tbn de {es Oeuvres en dix petits Volumes. 

La fontaine va de pair avec les plus il* 
laftres Fpëtes de fon tems. Ses Fables ne fe« 
ront jamais égalées. La Motte y a trouvé 
An écueil funefte ; & Mr. Richef\ quoique 
l)eaucoup moins éloigné de fon modèle, ne 
Ini difputera pas la primauté. 

Quand j'omettrois les Contes de la Fon- 
Kttir, ils n'en feroient pas moins connus & 
lus. . Ceux de Vergier en attrapent aiTez 
isxi le goût. 

Lainjez a laiCTé échaper quelques frag^ 
tiens , qui £bnt regretter ceux qui fe déro- 
eut à nos recherches. 

.Segrais iS» Brébeuf ont acquide la gloire, 
atniduilâm, le premier Vîrgûe^ le iecond 

La 
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La BiUioihequc Politique eft un Recueil 
très bien exécmé , tant pour le choit ès$ 
Pièces , que pour la beauté de l'Edition. 

Ceux qui n'entendent pas TAnglois & 
lltalien, fauront gré de leur travail aux 
Tradufteurs de Pope^ de Milîon^ de Lem- 
das^ du Théâtre Anglois, de tAriofie^ da 
Pajlor Fido , de la Lujiade Sfc. Pour TAn- 
glois en particulier on a YIdée de h Poïp 
Angloîfe; par M. TAbbé Tart. 

Il y a eu d excellens Poètes Latins dans 
les derniers fiécles. Heiireux qui peut lire 
& goûter Rapin , Commire & f^niere. 

ARTICLE VIII. 

ELOQUENCE. 

Les grands modèles de l'Eloquence Jbtf 
afliirément dans l'Antiquité. L'itt- 
fluence qu' elle avoit alors Ibr le GouTtE^ 
nement, les grandes afikires qu'elle.étdt 
appellée à mani«-, les dignités & la pnî& 
Iknçe qu'elle conciUoit au^ Orateurs, toqt 

ceU 
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tek lui donnoit un éflbr & des : forces, am:- 
juelles l'Eloquence moderne ne faurpit at« 
:eindre. Il y a pourtant eu de beaux & 
i'heureux génies qui fe font fîgnalés dans 
cette carrière, foit en annonçant les vérités 
delà Religion, foit en fkifant retentir leur 
voix devant les Tribunaux. 

L'Eloquence facrée a eu de grands hom- 
mes, {iirtout dans l'Eglife Romaine. On 
Y trouve Bowrdaloile ^ Bofuetj Flichier^ 
Cheminais^ laRut\ & celui que je nomme 
le dernier, pour infifter fur fon mérite, 
MaffiUoni dont les Oeuvres, qui ont été 
imprimées en 13. Volumes in 8vo, font 
ce que je connois de plus accompli dans 
ce genre, 

A^ la tête des Prédicateurs Réformés fe 
préfente Mx.Sauriny auquel on peut joindre 
Mrs. de là Treille ^ de Superville ^ Lenfant^ de 
ieaufoirej ^c: 

• Il y a .deux Livres qui donnent d'excel- 
Ims préceptes (ur l'Eloquence facrée; lavoir 
tElaquertce Chrétienne par le P^Gisbet^^ & 
fer Maximes far le Mimfire de la Qiaire par 
9éfhiés. 

Att 
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" An Barreau ont brillé Paim^ U Moâm 
GSlet^ &c. dont les Plaidoyés font cncéi 
admirés. Mais Cochm les a tous effacé 
Quoique les Vint - deux Volumes des Ca^ 
eélétrcsy euflènt pu nous être donnés par n 
Auteur plus judicieux, que Mr. Gayot ieti 
taval^ il y a pourtant tranfcritdes morcesB 
d^une force & d'une éloquence, qui peuven 
engager à en &ire lacquifitibn. * 

En fait de préceptes , VArt de parler à 
Lamy, le Qmutïlien François, & ce qa'oi 
en trouve dans RoUm , luffiront. 

ARTICLE IX. 

V 

MORALE ET GO\J% 

t 

L'Antiquité nous a transmis d'excelletf 
Moraliftes. Flufieurs Ouvrages de Cj 
aron^ & pre^ue^ tous ceux de SeneyUn 
roulent fiir des matières de Morale. Mais il 
faut furtont &ire attention aux Réfiéxious M 
MarcAmonin^ queMr« Dacier a traduitef| 
& à la ConfoluUm de la Philofo^e f$ 
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SoXnr, dont la dernière Tradnâion eft de 
âr. de FfMduviUc. 

Dans notre ancien langage nous avons 
bas Livres qui le (butiennenc encore au^ % 
oordhui y Chatrou de la Sagejje , & funoot 
et Effais de Montagne^ l'un des Ouvrages 
pe je connoiflê y le plus propre à calmer les 
fimuis, & à remettre dans fonaflîette une 
une ébranlée. 

Les CaraSères de Théopkrajle par la 
Bngfcre ont une fupériorité décidée dans ce 
{enre. S'il y a quelque Auteur qui puifle 
ttre placé immédiatement après , c ett Mr. 
TAbbé TruMcty dont les Eff'ais ont été infi- 
niment goûtés. Les Maximes de la Roche- 
^matdtj & la Fauffeté des Vertus humaiuet par 
t^ity donnent de la corruption de l'hom- 
oc une idée qui paioit outrée, & qui va 
Presque à la deifanâion de toute verra. Les 
lo»/idérations fur les Mœurs de ce Siècle vin- 
erment presque autant de fentences que 
le mots. 

*Le Traité du vrai mérite par ClaviUe a 
té fort recherché, comme le nombre de lès 
Midonsenfaitfoi; mais ileft un peu diffus^ 

G ^ 
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'& fent la compiktionv II y a un Rccuei 
divers Ecrits fur l* Amour if fAmiHéy &c. : 
4igé par Mr. de St. Hyacinthe^ oit ré^ 
une véritable Métaphyfique de fendmenc 
ie goût. 

Les Mœurs (bttt un Livre original, & < 
|>remier ordreà piuiieurs égards : ccpenda 
tout n^y eft pas également foutenu, ou pi 
tôt y eft bâti en lair; puisque la Religi( 
révélée n y eft cpmptée pour rien» 

Les Anglois nous ont donné le mode 

d'une fone d'Ouvrages, dans lesquels] 

font demeurés les maîtres. Ce font ceux q 

portent les noms de SpeHateur , de Nki^ 

moderne^ & de Babillard^ Ouvrages pleii 

de fuc & d'énergie. La Bibliothèque des D 

mes & le Héros appartiennent à cette colle 

tion» Fan Effen n a pas mal réûdî dai 

ce genre, témoin fon Mifauthrope & fa fi 

gatelle^ qui fe trouvent dans la demie 

Edition qu on a faite de toutes fes Oè 

vres. Il y a un Spectateur François de W 

de Marivaux y auquel eft joint un petit I 

vre du môme Auteur, intitulé, le Cabinets 
Pkilofophe. 

t 
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IjesEffaisde Morale de Porc -Royal ea 
inatre petits Volumes ont eu, & confer- 
rent beaucoup de réputation^ L'InflitutifU 
fuH Prince parDuguet^ & les Leçons de USa^ 
lejfe^ font de la môme trempe, Lestfonwffis 
& la Langue ont audî bien du bon« Lcl 
Dialogues Socratiques de Mr. Verneî^ font ex- 
quis pour le fonds, & pour k forme. 

On peut chercher la Morale plutôt qu^ 
le Goût dans les Ouvrages de Mn de St^ 
Eoremoud^ Tiin des Ecrivains les plus nerveilir, 
tïlalsdans quelques endroits obfcur&dur, & 
4n$ fes Poëfies ridicule. L*Abbè de St. Real 

r 

tn approche beaucoup^ ou même le furpaïïe» 
Jy joins le Chevalier de Méré^ quoiqu il y air* 
\m peu d^affcâation dans fes Ecrits^ Deuit 
Auteurs vivans, Mrs. Pecqiiet & âe Moncr^^ 
Y^oUs donnent de tetfis en tenls divers Ëcrits 
4e Morale également ingénieux & folîdes^ 

Le Difcoàrsfar t Harmonie par ùrtjfeiy U 
traiti du BêaU par Croujaz , èf un Ejjai far 
itBeàû du V.Andféy qui eft devenu taire, ap» 
(Mirtienneiit au goût. 

Les Beaux At'ts tiduîts à un tnêfiïe piii^ 
^, prélentenc la le^on fouteuuë deTekem* 
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pie; k Théorie dajBeau y eft revême 
*phis beVts couleurs. Préceptes, Ima 
Elocmioo , tofot eft d'un grand Maître. 

Voici quelques Ouvrajges que je réi 
(otis im même point de vue; les Dialo^ 
d$s Morts de Fénehn & de FanteneUey 
Dialogues des Dieux de RJmond de St. M 
les Dialogues fur les Plaifirs (bus le nom 
Patru & i Mlétncourt y les Oeuvres du Co 
HamUtoUySc le Temple de Gnide. 

On a diveHês Républiques imaginai 
qui cachent Ibus le Toile de FAllégorie 
Inftruâions morales. Tel eft le Gulliver, 
l'ingénieux Swift ^ dont le badinage invti 
s'eft diverliflé en une infinité de fbn 
toutes amufiuites & utiles. Son Conte 
T&ttueau eft im Livre tout à fait original 
y a un Nouoeau Gulliver de l'Abbé Des-l 
tainesy le Vcyage des SevarambeSj TUu 
de Thomas Monts , qu'il feut aflbcier kl'Ei 
deHa Folie SEtafine^ au Voyage fouterrah^ 
IKUlUmius^ aux Mémoires de Gaudence de 
quesy & an Naefrage des Iles flottantes. 

Lïdncation des Enfàns étant un des 
jets les plui importans dans la Société, d' 
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îles Ecrivains ont confacré leurs veilles à 
onner des préceptes^ ou à tracer des mode- 
ms fer ce fiijet. En fait de préceptes, ona 
es TraUis far FEducation de Lockt & de 
^jrmifazy FEducaHott des Filles par Fenelon, 
k les excellentes Réfiéxûms de Mme la Mar^ 
fofe delMttbert. En fait de modèles le plus 
Kcompli fe trouve dans le Télémafue, au« 
qoel reflemUent, quoiqu imparfiiitement, 
les Vayages de Cyrus par Ramfayy &- le Se- 
thos de [Âbbé Terrajfott. LHiftoire des, fept 
SâgesJU Lârrey peut trouver place ici. 

LAnti' Machiavel tient parmi les Livres 
km£me rang que fon Auteur occupe parmi 
ks hommes* 

Sous le titre de Lettres on a donné un 
grand nombre d'Ouvrages , où la Morale & 
le goût Cbm réunis. Je ne cautionne pour- 
tant pas toute la Morale qui fe trouve 'dai>s 
les Livres que je vais indiquer : elle eft un 
peu relâchée dans quelques uns d'entreuz. 

Les Lettres Provinciales de Pafcai font ce 
^'on peut lire de plus ingénieux, &cela 
me rappelle ksPenfles, qui auroient du être 
l^acées dans notre premier Article. 

G 3 Et 
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Et Mtf Penféti, qu^en dira - 1 - ©n ? 
XJn mrt Chef - d'Oenvre dâhs^n geair^ 
ce font les Lettre^ lofants , Livre qu on it* 
Kt toujours avec un jplaîfir houreau^ Di^ 
vers Aureiurs ont couru la rnême càrrîà'Cj 
& l"ton de ceux qui y a le plus brîîlé^ cVftlç 
Marquis i Aryens ^ qtiî, après avoir poft Ici 
fbndemens de fa réputation dans les iMfm 
Jum$^ l*a foutenùe dans* les Lettref'(Mù>^ 
fes^ Caialifitiqms y &e. .& dans cette* fcak 
d'Ouvrages de goût, dont fa plume eft unà 
iburce' Intariflablç. VEJpi(^ Turc çft m 
livre eftimé^ 

Murait eft un Mifànthrope, de ta cem* 
pagme duquçl on ne fc Uffe point Ce n>ft 
pas en riant, ceft en gron(fant, qu**!! dit b 
véritô>; mail il a beau fe fâcher, k% travers 
pkifont toujours, parce qu'il eft rare quib 
ne foient pas ibutenus d'Où fonds êiquis dft 
bon fens. 

U a eu un Emule dans TAbbé le Btanù 
qui a peut-être moins de force, tnais qu 
embraUe plus d'objets, & les pefè à une hê 
lance pour Ferdtnaire plus exaâie. 

Je mets Madigm de^SeviffU à h tête à 

tou 
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3ate$ les perfonoes qui ont écrit des Lettres 
e (èntiiiient; & fon illufire Coufîn, Buffi^ 
labutin^ malgré tout fon eiprit, ne Ta point 
galée. On doit favoir bon gré à M- de la 
teaumellc de nous avoir donné celles de Ma* 
igme 4c Maintenon. Balzac^ & foiîure^ ont 
ut beaucoup de bruit dan^ leur tems ;; mais 
Is (ont fort déchus aujourdhui. U y a bien 
u goûit & de l'enjouement dans les Oeuvres 
e Sarrafin^ de Bourfautt, de le Pays^ de te 
Joblcy de Peliffôn , & de Bouhours. Les En- 
-eticns SÀiiJjte i^ £ Eugène de cç dernier 
nt occafîonné une des plus fines Critiques 
ui ayem j^niais été faites, ipu^. le titre dé 
çntimem de Qeante^ 

Les Lettres far les Pkyjtonomîts ont fait 
eaucoup d'honneur à leur Auteur, qui a en- 
Mre régalé k Public de Gmfeikfar l'Amitié, -: 

Les Pieees dherfeSy avec quelques Lettrèf 
t Morale £?* dAmufement^ par M. de Vatte% 
3nt également (enl^es ■& (piritqelks. ^ . 

Les fameufes Lettres PortugaifeSj & les 
4ttres de la Marquifi de R*** par Cri- 
illon^ font de celles dont je n ai pas voulvi 
nantir la Morale. ^ . 

G 4 Les 
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Les Lettres d'une Perminmt occu; 
une place honorable parmî* ks Livres 
ièntiment; mais celles d'Jzs ne valent 
grand' choie. U faut porter on jugem 
plus favorable des Lettres d'Osman. 

Il y a un îmmenfe Recueil de Pièces d 
loqtience & de Po5fie , c'eft celui des Ji 
FlorêuXy iom les 40. Volumes, (il y en 
peu près autant,) en fourniroient au me 
deux on trois d'un genre exquis. 



ARTICLE X. (*) 

SCIENCE MILITAIRE ET MATt 

MATIQUES. 

ry t de grands Ouvrages dans lesquels 
peut puifer comme à la fource tout 
qfà concerne la Science Militaire, tant d 
la Théorie que dans la Pratique. Le p 

rcno 

(*) Je (Uii redevible des matériaux de pref 
tout cet Â'rtide & d'une partie du fuivi 
i M.' le Major Humbert^ Membre de 1 
eadémie Royale; qd a fburkfi desaddid 
I cette nouvelle Edition. 
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mommé , c'eft hPofyh iuCkevélierFolârd. 
Ua^e MaOéure du Ktgne de ImUs le 
Srmd par Qpncyy les Mémoires de Feuqûte^ 
ftiy les BâfséUes dm Prince Eugène^ £^r. don. 
oent rezemple avec lu leçon. 

On vient d'augmenter le nombre de ces 
Livres fi utiles aux Elevés de Mars, en exé« 
atant avec toutes les beautés typographie 
pes le bel Ouvrage intitulé, L'Art de la 
jtierre par M. le Maréchal de Pujfegur. 

Voici des Livres qui roident fiir des ma- 
ie^ particulières. Coehom , nouvelle For-^ ' 
ificiUion, la Hûye iyo6. Deidier^ le parfait 
humeur François^ Paris 1742. in 4S0. Bi^ 
tîriy nùttoelte Fortification Françotfe &c 
Kforemberg 1741. àr 4/0. BeUdor, la Science 
les Ingénieurs dans la conduite des travaux d^ 
fiirt^ationy Paris 1729. Landsierg, les. 
Fm^ations de tout le monde &c. 3, Tom, 
kifto. Dresde 1737. Cet Ouvrage donne 
me idée de tous les Syftèmes de fortification^ 
& découvre ce qu'il y a de bon ou de mau- 
nds. L'Auteur eft un homme de grande 
expérience. St. Remy^ Mémoires dArtilleriCy 
hTooEïtsin^. UyenaplufienrsEditions. 

G 5 Enfin 
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Enfin YéÊuiaUj de VAttaque iS^ de U defft^ 
des Places &c^ 2. Toçies m 4^. à k Hayt 
1737. Mr^Humàerf a traduit cet Ouvrage 
en Allemand par ordre da Roi, pour Yu&gi 
dçs Officiers de fçs Armées, On peut % 
joindre Blêmeus de tJrt miUtmey par Mfr 
dHerkouf-t, à laHayc, 1748. inSvç. Il y t 
un DiHhmaire militaire en dei» Toniçs in 
i^. Genève. 

Par rapport aux Mathémaâ^iei , neîa^ 
ne parlerons point des Traités de Géométrie 
fiiblimé, puisqu'il s'agit uniquement de fbc^ 
itier la Bibliothèque d'un Cavalier qxii chcrr 
ehe à s'inflruirç dans lesi chofes que la biea- 
âancene lui permet pas d'ignorer. NoQ^ 
nous bornons donc à. indiquer les livres foi- 
vàns. CroufaZy R^xions fur ïtaîliti M 
Mathemaliques y âç un Ejfai iAstithmeti^ 
démontrée y Amfk 17x5. 12. l^ Traitidi 
U.(handitirmgjhkaly^Çyd^B.léamiyÈ^ 
1692. I2< Les nouveaux. EUmens de G^ 
vUtrie du mèoie, Paris 12. 16^2. Lct 
Oenares de Mathématiques du P^ Par Mes ^ b 
H&ye i2« 1^91* Les Oeuvree pofihumes fi 
Rohauky la Haye i6$z. 2 Tomes, ^ro. .. 
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Mr. CUiraut a publié des EUmens /fi^ 
UomitriCy Paris gvo. 1741. qui fomvérf- 
aUement à k ponde de tout Leâeur, qui 
peut y apporter un peu tf attention. L'rf- 
)rigi de Géométrie de Mr. Rward t^ très 
bien fiitr on Fenfeignc en France, & ilai 
(t( reçon\n»ndé par Mr. RoUin., 

Pour la Geoniétrie pratique^ entre une 
bolç de I^ivces qui la concernent, voici 
Ceox qu'où pieu^ donner, pqyr les mdl]leurs« 
^k- k Cler<, Prafi^ de Gectmétrie fiir le par 
per^furU terrain , in Svo^ 2% Totti. Pari^ 
ifisii.. Metho^ de l^er les plains £3* les Car^ 
(ftf de Tme ^ de Nier ^c. Paris 1^5)3. 12» 
yQeoméfric pratique de l'Ingénieur^ ou l'Art 
ti? tnefwKr^ dmfé en. 8* Uvre/y Çorasboujrg 
17:^3.. in 410. 

' Si l^n veut un Cours complet de Mst^ 
iîematiques, il y a celui de Mr. Wolfy ea 
Latin Ài ^- ou en Allemand in goo. On 9 
;q François un Cours de Ii/i^thematî^ues par 
^zanam en §; Tomçs in ^po, y compris fess 
^créations Mathématiques^ Paris 1557. ^^^ 
wt Ouvrage, quoique fort cher, n appro- 
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che pas da précèdent» & neft pas à hèaob 
conp près fi complet. 

Le Diâioimaire IdathenMiqêe dOzanêm. 
Paris i69i« eft un bon Livre» mais it^ 
rieur pour l'univerfalité des Termes de cettsi 
Science au DiSionnaire de NUtiumati^s en; 
Allemand, par Mr. Wolffm gvo. 

La Méchanique étant une (cience auffi 
agréable qu'utile, on pourra le procurera 
cet égard les Livres fuivans. Bioif^ Confine- 
tiùu Sf vfage des Jnfirumens de MéHhemâth 
ques. La meilleure Edition eft de Paris 172;. 
ou la Haye 1723. in j/to. Mr. Doppelmyer 
a traduit ce Livre en Allemand, & la ai^;' 
mente de deux Tomes. Je ne lâche fpk- 
res de Livres de Mathématiques plus com^ 
mode & mieux fait. Machines if Iwoeutim 
approuvées par V Académie Roy ak des Seienca^ 
Paris 173s* 6. Votaimes m 4to.. Traiié des 
forces mouvantes pour la pratique des Jrts & 
des Métier s^par Mr. le Cornus^ ^aris 1 724. if 
Ceft un petit Ouvrage très propre à doo: 
ner une idée diftinûe de toutes fortes de 
Machmes. La Méchanique du Feu, du Troh: 
té des Nouvelles Cheminées^ Amft. i59$. Trair^ 

" ié 



WE fimUOTHEQUE. Art.X. 73 

f des moyens de rendre les rivières naviga- 
kSj Amft. 1696. in gvo. Ce Livre a été 
radaic en AUemand , avec des Remarques 
mu: Mr. Fjr/£ft,Lieatenant- Colonel enSare. 
ly É ^lofienrs bons Traités Allemands de 
LctUMimmi fitr ces matières. Enfin le grand 
ouvrage de Mr. teupoldy Fous le titre de 
ThéâtriOi'Machinarufn &c. en Allemand g. 
V6&.infôliOytù ce qu'il y a de plus complet 
pour la (kiiriqtie de toutes les Machines que 
f on veut inventer. H ne faut pas y chercher 
une grande 1[liéorie ; il ne s'agit que de la 
Pratique, mais c*éft par là même que les Ar-. 
âks peuvent en retirer une extrême utilité. 

N'oublions pas V ArchiteSlure Hydraulù 
î«f , ou tArt de conduire , d élever^ Sf de mi- 
u^er les eaux y par M. Belidor; à Paris, 
gmid in éfto. 

Pour rArdiîteûure Navale & la Navi- 
gaMo on eltime , F Art de bâtir les Fafjfeaux 
née les PaoUlons [des différentes Nations, ^ 
AÂift. 1719* in 4to. Traité complet de na- 
vlgékm^par Bouguer, Paris 170&. in quarto. 
MUonnaife de Marine par Aubin, Amft. 

VJQ2* quarto. 

Pour 
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Pour rArchite8»rs Civile, on nç pett 
Se difpenfer d'avoir le Vitruve de M. Ptrrai^ ^ 
taris, in folio ^ le Palladio, Seamazzi^S» 
liOy (on â ces trois derniers en Italie» & 
frangois,) & Vignole , fous le titre de Cmg 
ÂArchiteiluu par^ DavUer.y augmente par jîr .,;. 
Blond ^ & réimprimé à Paris en I738r 
in*a pas mis dans cette Ëdidon kDiBiomuàU L 
des termes de ïan de bâti^-^ mais en revaa* 
che on l'a augmentée de placeurs nouvelb 
Planches, & de Defleins conformes à l'ulài^ 
préfent, âufli bien que de Remarques, par 
mi lesquelles on en trouvera quelques Uo^^ 
contre le mauvais goût de certains ornement 
qui paroiffent vouloir prendre le deflb. 
JJArchiteêlure de Seh. le Cletx à Paris in ^to^.. 
I7I4« eftun modèle de bon goât dans cette 
fcience. 

Le Cours dArchiîeBure^ ètijehnè ios 
î Académie k^ale dArehiteBure^ par M» 
jjl JBlondel, à Paris, in folio, lë^g. eft aufi 
un très bon livfev II y a un autre AnteW 
^e même nom, qui a pliblié en 17318. ^ 
Paris \in Traité; De la décoration des E^ 
éfes en général ^ &k ufi Vohinie in quarto. 
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Le Parallèle de ïérckiteRtxre de M. de 
hamSry^y in fblîo, Paris, ^ft un Livre ex^ 
îUent pour la Théorie , comme le fuivanc 
t& pour la Pratique : VJêrhiteSiure moder*- 
f , ou (Art de bien bâtir y pour toutes fortes 
rperfomer^ tant pour les Matons des par^ 
culiers que pour les. Palais^ 2^ Tom. la 
iiarto 1728. 

Tous les Livres d^ArdiiteÉWe de Siurm 
>ivent entrer dans une Bibliothèque dreiîéé 
I Allemagne. M. Penser^ actuellement 
rofefleUr à Gb'ttifigen, a publié divers Ou* 
-âges qui répandent Un grand jour fur la 
lanicre de bâtir en Allemagne & dans les 
ûs feptentrionawCk 

Un véritable Livré de goût, ce font les 
ntretiens fur les Vies des Peintres ^ des At- 
\lteHei par Felibien^ Paris ^ in quarto ^ de 
lême que Y Abrégé de là Via det Péntret, 
2ùt yi. de Piles y à Paris 1715. in iimo^ & 
; Cours de Peinture^ par Principes du même 
uteur, ifrumOy à Paris, 1708- En gé- 
éral les Ouvrages de M. de Piles font excd- 
^ns, & contiennent tous les myftères de 
Art dévelopés avec beaucoup de^metteté. 

On 
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On peut y joindre XAhrigi hiftoriépic iê h l 
rigjmc i^ de progris de la Gravure^ par M. 
k Nfajor de Humbert^in i2mo. 

On eftime X Abrégé de la Vie des plus je- \ 
meux Peintres avec leurs Portraits ^ &c par 
M • . . de l'Académie Royale des Sciences de 
Montpellier, in 410. Paris 1745. 

L'Art de bien ordonner les Jardins étant 
du reflbrt de TArchiteâure , entre on noffl^ 
bre infini d'Ouvrages qui en traitent, les fm- 
vans me paroiiTent les plus utiles : InftruBm 
pour les Jardins fruitiers Si!' potagers y Trd- 
té des Orangers^ £3* Réflexions fur l'Jgrkd-^ 
ture &c. par M. de la Quintinie 2. Tom. in 
410, Paris. L'Edition d'Amfterdam 16517. 
eft fort augmentée. La Théorie ^ la Prafi- 
que dû Jardinage y oà l'on traite à fonds des 
beau^^ardins y appelles les Jardins de pro-^ 
prêté y comme font les Parterres , les Bos^u^y 
tes Boulingrins^ &c. in 410, Paris 1799. 

Les matières les plus intéreJDTantes font 
excellemment traitées par M. Duhamely dans 
les Volumes jir la Culture des Terres. Joig- 
.nes-y le Calendrier des L^oureurs. 

ARTI- 
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ARTICLE XL 

3É0GRAPHIE ET VOYAGÈSi 

e commence cet Article par le Grand 
DiBionuaire Géographique de M. ir ta 
lartiniere^ in folio. C'èft à la vérité \xà 
tiement de Bibliothèque , mais il a le dé- 
Qt inévitable dans les premières Edition^ 
î ces fortes d'Ouvrages , c*eft à dire , beau- 
mp d'inexaâimdes & d'omiflîons^ quel- 
lefbis capitales , témoin ceUe de St. feîers-^ 
nrgy dont l'Article ne s'y trouve point. 

V Atlas Hiftorîque de Gueudeville eft peut- 
re encore plus fufpefl: du côté de TexaÛî- 
de, mais la beauté de l'exécution & la va^ 
£té prodigieufe des matières, en font val 

ivre au moins très amufant. 

1 

^" 

On a un DiBionnaire Géographique uni^ 
rfel, tiré de Baudrand, parMaty^ Utrecht 
ro2. in 4to. Alphaùet Géographique des. 
fipiresy Royaumes^ ^c. par de la for eft de 
ïurgoing^ "Paris 1709. la. ^ ^léthode fot^^ 

^ .H * étu' 
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m 

étudier la Géographie par Lenglet du Freswy^ 
Paris 1736. 5 Vol. in izmo. 

m 

Robbe & la Croix feroicnt vS&z bons, sit 
n'y avoir pas tant de fautes pour ce qui aol^ 
cerne l'Allemagne. On ne peut gnères 6 
pafler pour cet Empire de la Gépgra{^ 
de Hiibiitr le fils, en Allemand, 3 Tom9 
in gvo Hambourg 1756^. 

Cet Ouvrage fi utile a été tradi^t tout 
nouvellement en François, & imprima à 
Laufanne , en trois Tomes , in Svo. 

J'indique encore YJ. B. C. du Moade 
pour trouver fur les Coites Géographiques par 
le moyen des degrés tous les Pais^ &c. par P. 
Puvdy Paris 1655. in 12. & VlntroduHm 
à la Géographie , où font la Géographie AjlrO' 
nomique Sf la Naturelle ^ par Sanfon &c 
Utrecht 1^92. 

^A ces Livres il faut ajouter les Cartes 
des meilleurs Auteurs. Toutes celles ac. 
M. de Tlsle^ qui font au nombre de gô. font 
très bonnes ; mais comme les Cartes origi- 
nales de cet Auteur font devenues rares, on 
pourra fe contenter des Copies qui fc trou- 
vent iadlemcnL 

Les 
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Les Cartes de M. iAiwiUe font excellen- 
tes, fans être rares. Il a donné dix-fcpt 
Cartes anciennes, & le HJouiiel Atlas de la 
Qme, de la Tartarie aiinoije , duThibetS^ 
ie la Corée ^ ^ 42. feuilles , à la Haye 1737» 

•' Fàrmi les Cartes de Homanny on peut 
hardiment choifîr les Provinces de l'Aile* 
magne. J'en dis autant de celles de Seutter: 
dies font prefque toutes bonnes. Pour les 
Pais -Bas, on peut faire une CoI1e£tion en* 
tre les Cartes de Fi/cher, ô^OttenSy & de 
ISùrtier. 

Voici encore des Cartes que je recom* 
mande. L'Allemagne en 4 feuilles par £/* 
ftnfckmidté La Hongrie en 4 feuilles par 
le Capitaine Millier. La Bohème en g feuil- 
les par le môme. Toutes les Cartes de 
ZSiTier^ de Zollmanu^ & fur tout celle de 
\Lmfe. 

L'Académie de Berlin a fait graver on 
\das travaillé avec beaucoup de foin, fous 
a direÛion du célèbre M. Euler. 

Le Blaibn a une liaifon naturelle avec la 
Géographie ^ & quelques. Oifvrages Héralr 

Hz dique? 



8b CONSEILS POUR FORNflni^ 

•dignes doivem entrer dans notre CaBinc!;! 
comme; Marc Vulfm de la Coiombine^tM 
Héraldique^ ou la Science du Bb^ y inJoHè, 
Paris. Le Théâtre d: Honneur fiT de Cheèk- 
leriCy du même, 2 Voll. Pains 1643. VÔf' 

jfice des Rois £ armes y du même, 410 Paris. 

* 

On tirera encore meilleure parti dâ 
Ouvrages de Spener^ favoir; PkiL Jac. Spc- 
neri Injtgnium illujlrium &c. Francf. /«/où. 
C'eft rOuvrage le plus curieux & le phs 
exa£l que l'on puifle acquérir fur la fcience , 
Héraldique , furtout pour les Familles it 
l'Empire & des Royaumes Septentrionaux. 
L'Auteur étoît en correfpondance étroift 
avec le Père Menejlriery dont on a la Scicnct 
de la ÎJoblejfe^ avec le Blafon^ Paris 1691. ifl 
12. On a. du même Auteur, Origine des 
Omemensdes Armoirith Paris, 1680. in 1% 
& la Nouvelle Méthode raifonnée du Blafonia 
12. à Lyon. Les Souverains du Monde ^ h 
12. 4 Tomes, font un Ouvrage traduit de 
l'Allemand. 

Pafibns aux Voyages ; le nombre eh eft 

prodigieux; mtià il eft aift de khomè- 
- ^ i ;. «4 ' D*a* 



UNE BIBLIOTHEQUE. 4r^Xf. 5r, 

D^abord on pourra avoir FHiJloire des Vctya- 
gsSj dont les Volumes in 4to. traduits de* 
£Ânglois , paroiflibot à Paris par les foins de 
Mr* l'Abbé Prévôt^ & font auffi-tôt réimpri-, 
laés en Hollande, avec des Additions confî- 
dérables. On a auffi le Recueil des Voyages 
4U Nord avec fig^ 9 VoU. in Svo^ Amft* 1 7 3 1 • 
& fui V. 

. Uy a des Voyages favans , conune ceux 
^ Tounieforty de Spon & WhelerylçL Des- 
cription de l^ Egypte par Maillet y& les Voya- 
ffs du Dr. Shawy qui font pleins' d'érudi- 
tion , fans y rien perdre du côté de lagré- 
inent. 

* Les principaux Voyageurs que je me 
rappelle, font Tavemier^ Thevenot ^^ jMhnco-' 
tj/s\ de Bruyny Olearius, Chardin ^ Dampier^ 
hucas^ &c. 

•' Le P. Labat a fidt une grunde quantité 
do Voyages du fonds de fon Cabinet*. Us 
font amufans , mais on a fujet de douter de 
Jfeur fidéUté. O ' 

\ H 3 / ; Le 

CO Les Voyages du Père LûiàtÇotUtt^s eu* 
^ vieux ffuftoat o^xK.d^agm if €Mie. 



^t CÔN&Efl^ FÔim FORME 

Le V(rfag0 SItdie de Mifan, & 
moires de MrAç Bff'on de Pblhikf^c 
ce qui peut attaclier un Le£lear eu 
de bon - gbàtl • *' 

. Nous avons eu depuis le Voyagi 
tnèrifie Miridionde par D. Antonio 
& Don-JtMUj Commandeur èiAUia^ 
Voyage de l'Amiral Anfon^ qui font 
fait intérellans^ pour ceux qui pi 
lexaflitude au merveilleux. Il a pa 
un Voyage à la Baye de Hudfon^ qu 
mérite. 

Les Relations de Mrs. Botiguer 
Qmdamme ont excité l'attention pai 
endroits. 



»■ 



'VL eft fottfidete dtns fa narration , & 
mine tuit.tfviec frécifion; je ne 
, svièrcs ^e i^^ivte plus utile » entre aut 
les Amateurs de TArchiceâttre , Pei 
Sculpture; ^ comme un grand Art 
lui - même eu la direâion de plufie 
' fAè% , ic 'tes a exécutas avec l'ai^pi 
des Connoiflèttts* (Note de H* 1 
ffumbert.^ 
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ARTICLE XIL 

JURISPRUDENCE ET MEDECINE. 

G'eft uniquement pour ne rien omettre 
que j'indique ces deux Sciences , & Ton 
fent bien, que mon plan ne me permet pas 
(fen tirer beaucoup d'Ouvrages propres à 
■; àirichir notre CoHe^lion. 

\\ Par la Jurisprudence j entcns leulement 

1 les matières du Droit naturel & du Droit 

' ■ ■ - . ' . 

i public , entant qu* elles peuvent être 1 objet 
■ ''l de l'attention d'une perfonnc , qiu ne s'y efl 
^' pas {pécialement confâcrécu 

Un Ouvrage fondamental gui peut fêrvir 
^\ d'Introduûion à tous ceux qui concernent le 
' Droit, c ç&l'Efprit des Loix y p^rlcqud M. 
îe Préfîdent de Monîcfqiiieu s'étioit confirmé 
dans la pofTeilîoh depuis longtems açquîfe^ 
Q un des premiers rangs de la Républîque, 
des Lettres. On ne devoit pas moins "atten- 
te dfe l'Auteur àesConJtdérationsJhrlercau" 
ff$'deU£rand€ur ûT de U décadence des /îo- 

H 4 Je 
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«4 CONSEILS POUR FORMER |t 

Je n'indiquerai pour le Droit Natuid^ 
que les Traduâions que Mr. Barbeyrac a don* 
nées des meilleurs Ouvrages en ce genre, 
Tels font le Droit de la. Guerre Sf de laPm 
^ar Grotius , le Droit de la Nature i^ des 
Gens par Puffeiidorffy & le Traité des Ijnix 
Naturelles par Cumberland^ 

Le Droit Public a fourni matiexje à dW 
pies Recueils , qui font d un prix confidéra- 
bles« Les plus eftimés font ceux de iM^ 
èertiy de Dumont^ & de Roujjet^ On a àus- 
fi des Mémoires de divers Congrès, comme 
de Ryswik^ de Nimegue^ dlUireckt^ tes 
Lettres & Mémoires du Cardinal cPOJfat^ de 
Walfinghauiy & du Comté SEfirades^ font 
d'excellens modèles en fait de Politique & 
de Négociation. 

. Un des^ plus vafles Recueils Publics 
qu'on ait exécuté, ce font les ASles de Rjf* 
mer^ dont il exifle une Edition faite enHol^ 
lande avec beaucoup d exa£titude. 

. i,& Drçit Puélic Germanique y en 2* 
Vol. \n 8vo. chez Mortier, Amft^ 1749^ eft 
un Livre fon bien fait, . . . . :. 
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UNE BIBUOTHEQUE. Jrt. Xïl B} 

VAndfajfâdeur £S^ fes fondions par Wic^ 
pfort^ eft un Livre dufage^ . 

En fait de Politique générale les Difcourt 
k Gordoti fur Tacite , & le Traité du Oou^ 
^tmement civil par Locke ^ font deux Ouvra* 
gcs d'une grande fbtce« 

Depuis quelque tems il paroit des livrée 
fur le Commerce, qui fournifferit des ouver- 
tures admirables , & jusques à préfent peu 
tonnûes; Il faut mettre à la tête les Elhncns 
duCommercCy & y ]omdxc\cs Remarqués Jut 
ks avantages if lés defavantages de la France 
^ de la Grande Bretagne , &c. du Chevaliejè 
tUKok^ avec trois ou quatre autreç dans lo 
même genre, 

Lts' Difcours Politiques de M. Hume ttié« 
ritent tous les Eloges qu ils ont reçus, & M* 
l*Âbbe le Blanc en a donné une excellente 
Tradu£lion« 

n né me refte que la Médecine , & je 
f aurai bientôt expédiée. On peut en puifer 
iKiftoire àans le Clerc y &AûnsFreind, qu? 
Tont écrite, L'Etai aèregé de la Médecine 
tarMeUy eft un Livre infbuâif. On peut 
^ H j attri* 



tg CONS. P. FÔRM; une BIBL. Jrt. w. 

àttribaer le mime caraâére au' Traité dis 
maladies &c* par Heivetiw^ 

On lira avec plaifir PEfai fur la Santé 
par Cheyney & le petit Ouvrage qui porte 
le nom de Comaro. 

H y a un petit nombre de Traités paxd- 
coliers , curieux & amufans» On trouvera 
tels , il je ne me trompe , celui des Fertm 
medidaaks de F Eau commwu^ & celui 4 
TEau de Goudron^ qui a fait pendant qti# 
que.tems beaucoup de bruits 

' Fèrfônne ne fera fâché d'avoir dans fon 
Çabinec la . Chjmie de Lemery , lExpofit'm 
amMmiqaa de Wmlotv^ & lliifloire dtr 
Plantes ufuettes par ChomeL ^ 

Si ^élcuh veut prendre' un roi plus él^ 
VéV qu'il life IssBœrhaave^ IcuHofmaMy ks 
StaU^ les Van-Swieten, & les HaUer. Rien 
ne rend la Médecine du corps plus utile qtic 
de ne pas négliger celle de l^Eiprit; &M ^ 
Camus a donné on bon Ouvrage fiu: cette 
^pcnieit. 






TABLE 



T A B L E 

ES LIVRES ET DES AUTEURS 

ZNDK^UES DANS CET OUTRAGE* 

Ecriture Suinte y Théologie ^ ûT Hiftoir$ 

Ecclijiafiiijue^ 

« S. Bible. Edition. D. Calmet Diâionftire 

lJ. - - de Martin* de la Bible. 

. - de le Cenc. Difcours Hiftorîqucf fur 

. - d'Ofterwald- hBibîte parMrs.Sâu* 

. . avec un Comm. ^^ ^ Roques & Beau- 

Litter. tiré de Çq\^^^^ 

TAnglois. ' Reinbcck, fur laCbn- 
Irinfoz de Bioneni Job, fç^on d'Augsbourp, 
- - les Pfeaumcs. continué par Cantz. 

; ■ ^'"^^'ir^'n^ Théologie de Stapfer. 
îauveau Te({ament. . . de Wittenbach. 

'"Îa«!Î^*; Catéchifine . d' Ofter; 

• • «duP. Simon, * •• 

. - du P. Bouhours. Abrégé de la Thcolo- 
" - de M, le Clerc. P« Chrétienne pas 

• . deMrs.deBeaufo. Saurin. \ 

bre &Lcnfant* Catéchifmc de M. Bcr^ 
cmarqùes fur lé N.T. trand. 

par M. de Beaufobgre. Inftrudion Chrhicmic^ 
a Bible de Sacy. parM*Vemtt.. 

e Ns T, du P. Quénel* Origenc contre Çclfe^ 

LCalmet.Commcntai* Odavius de Minucius 

Abba* 



Is tabce.des livres 

Abhâdie,. Vérité de b Cave, . le CbnOi 

Rel. Chrêc. ancien. 

HoutteviUe, la Rélig. Beaafobrey Hiftc 

Chrêt. prouvée par Manicheîfme. 

r les faits. Fra Paolo, Hift. d 
Bumet , Défenfe de It cile de Trente. 

Rfiligioa* Lenfant Hi(i. du 
Turretin &Vcmct,Trai- de Confiance. 

f« de U Vérité de lé ^ - de Pife, 

Rel. Chrét. - - de la Guex 
Sack , Défenfe, dtf la foi Huflites. 

Chrétienne. Beaufobre, Hift. d 
PittonV 1^ RcK Chrét» formation «.ep 

démontrée par la Ré- Bu^net, Réfori 
, -{iirreâion de N. S. d'Angleterre*' 

i^% Témoins de la Ré- Ruchat, Réformai 

^ furreâion. . Suiflê, 

Hiftoire Ectlefîaftique La Croze, Chriftii 
. . de FleurL des Indes. 

Mémoires pour l'Hift. . - - Chrift. d'Etl 

Eecl. par Tillemont. Hiftoire des Pape 

Dupin, N. Bibliothèque - - par Bower, 

* des Aut. Ecdcfiaft ^ glois. 

Fleuri, Mceurs des Ifraç- Cérémonies & < 

lites & des premiers mes Religieu 

Chrétiens. tous les Peuph 



y 



ARTICLE IL 

Bhilofophie. 

Oebvres de Descartes. que de la Philoi 

* .- de GaflendL .en Latin, 

w <• de Newton. Deslandes, Hift 

'. . dcWbif. delaPhil. 

liuckcr Hiftoire Criti* L'Art de penfer. 



rET DES AUTEUi^S..- ^ 

A Li Logique de Crou&z. Bonnet, Tmité d'infeo* 

I rintroduâion à la Log, tologie 

& à la Metaph. par • - Recherches furies 

s'Gravefande. Feuilles. 

" la Phllofdpliie du bon Le Cat, Traité des Sens. 

i fens. Expériences Phyiiquet 

IMalebranche, Recherche de Poli ni ère. 

de la Vérité. Leçons de Phyfique de 

Locke , Effai fur l'En- l'Abbc Nollct. ^ ' 

tendement. Buffier, Cours des Scien* 

Théodîcée de Leibnirz. ces. 

'i Recherches fur l'origine Régnault, Entretiens de 

'i des idées, par Hut- Phyfique. 

À chinfbn. - - Art de trouver la 

• Condillac» Traité des Vérité. 

Syftèmes. - - Origine Ancienne 

' • - Eflai (ur l'origine de la Phyfique 

des Idées. moderne. 

•-Traité des Senfa- Maupertuis, Figure.de 

. . tions. la Terre. 

MjlangesdeM.d'Alem- - - Venus Phyfique. 

bcrt. - - Oeuvres diverfès. 

Deriiam, Theol. Phyfiq. Fontenelle, Pluralité de» 

- - Aftronomique. Mondes. 

Kieuwentity E^tiftence Jnftitu tions Phyfiques 

de Dieu. de Madame du Châ* 

Ray, Sageffe de Dieu. telet. 

Le Speâacle de laNa- Traité de Aurore Boréa- 

. ]ture. le, par M. de Maii*an» 

Réaumur, Mémoires fur Bougeant, Obfèrv. cu« 

les Infedes. rieufes fur toutes les 

Mufchenbrœck » Effai parties de la Phyfique^ 

de Phyfique. - - Amufemcnt Phil. 

Bazin, Hiftoire des A- fur le Langage 

beilles. des Bétes. 

*• - Abrég-é de THifl. Daniel, Voyage du Mom 

[4 des Infeâes. * de Defcaitet. -* 

y. 






* 



ifé TABLE DES tIVRE9 

Mémoires de l'Aca^. R. Aibertus Schâ. 

des Sciences de Paris. Mrs. de Buf&n & Sk^ 

Triiuaâions Phîlofo- benton, Ui&Nita- 

phiques» traduites par relie. 

Bremond. Diâionnkire Pfailolbfki 

Schenchzer, Phyfique de Chanvîn. 

Sacrée. - - de Walch» 

Mirfiglî, Hiftoire da Encyclopédie. 

JDanube* 

ARTICLE IIL 4 

Belles - Lettres. 

Auteurs Grecs & Latins. Eloges,' par &f. deBozf. \ 
Daupliins. -- par JM.de Maii^u 

Variorum. Recueil d*Ana parMi*^ 

Mémoires de FAcad. Ro- des Maizeaux. 

yale des Infcriptions Menagiana. 

ic des Belles-Lettres. Parrhaiiana. 
Montfaucon , TAnciqui- Vigneul Mamlle» M. dft 

té expliquée. Litter. 

Diâionnaire de Bayle. Spanheioi» Ce&is de Jo* 

- - deChaufepié. lien. 

- - deMoreri. Joubert, la Science deS 
Baillet, Jugemens fiir les Médailles. 

Ouvr. des Savans. Lettres de M. Cuper. 

Goujet , Bibliothèque Mythologie de l'Abbé 

Françoife. Banier« 

Cours de Belles-Lettres, Pluche, Hifioîre du GcL 

par Exercices. Diâionnaire My tboloff* , 

^lémoires du P. Nice- • - de TAcadFrançoik* 

ron, - - de Trévoux. 

Pelliffon & d*01ivet,Hifl:» - - de Fureticre. 

de TAcad. Françbife. - - de Richelet. 

Eloges, par M. deFon- Remarques du F« Boa* 

Cénelle. hours. 



ET DE« AUTEURS. ^ 9^ 

deVaugclai Lettres à Atticoi de 
notes de T. Mongault. 
e, ^ de TA- Trtduftions de TAbbé 

d'Ôlivet. 

de Régnier. Diodore de Sicile de 
fier. Terraflbn. 

Touche. Paufanias p, 

taut. Quintilien [^^^eGedoya 

lie & raifon- Horace fj., u rp ^ ■ 
Juvenai; ^" ^' T^- 
ncîpesdela ^Perfe); ^^'°"- 
Françoife. Horace de Sanadon. 
yme». - - de Bttteux. 

NJeologique. Sallufte de l'Abbé !• 

Maflbn. 
Reformé. Tacite d'Amelot Se la 
me Aflcm- Houflaye. 
c au bas du TiteLive deGuerin. 

rCatrouA - 

d'Amiot. Virgile de ^ Desfontaî- 
'cteau. 1^ nés. 

yer. Perrault, Parallèles, 

celas, Q. Mme. Dacier» CorrujH 

tion du Goût. , 

:ourt. La Motte, Lettres ftir li 

Plutarque. Critique. 

Horace. Mœurs Ik ufàges deii 
pHomcre. Grecs. 
' Terence. Coutumes des Somaini. 
t^Anacreon Bergier, Hiftoire des- 
deToureil. Grands Chemins. 

LTICLE IV. 

Journaux. 

iftoire des Nouvelles de la RépubL 

des Lettres par Bayle» 

uvans. i> * par fiecniud. 



/ 



TABLJE DE LIVRES; 






•ïïi 



•[ 



2 



Basnage de Beâuvil,Hi$- BMotfaeqtie RaiToiuiAi 

toire des Ouvrages - - Fran^oifè. 

Savans, • - Britannique. 

Le Clerc Bibliothèque Journal Britannique. ^ 

llniverfelie. Bit^Iiocheque Germaûr 

- - Choifie, que. | 

••Ancienne & mo* - - .Impartiale» . "isii 

f deme. Nouvelle Bibliothèque» 

Mémoires Litter. de la Journal univeifel. 

•' Gr. Bretagne. Mercure Hift. &Polit. 

Bibliothèque Angloife. Le Glaneur. \ 

DesFontaines, Obferva- AmuTcmens. du Cœur 

tions fur les Ecrits & de rCTprit. 

( modernes. Mercure de France. 

Feuilles périodiques de Amufemens du Cœor 

• Granet. ^ de TElprit. 

• • de Fréron. Mercure Danois. 

• - de la Porte. Bigarrure. 
Mémoires de Trévoux. Nouvellifte ceconooûq» 

* ■ * 

ARTICLE V. 

Lenglet du Fresnoy, Hiftoire Univerièlle àt 

Méthode pour étu- Petau. 

, dier THiftoirc. • - • -de Puffcndort 

Hiftoire univerièlle par RoUinTraité desEtades. 

une Société de Gens. - - Hiftoire ancienne.* 

.' de Lettres. ...... Romaine. 

Hiftoire desjuifi par Jo- Boftuet Diicours fus- 

ièphe. THiftoirc univer£' ' 

• - Prideaux&Schuk- Temple. StaoyaB, His- 

ford. toire de Grèce. 

« - Basnage. Hiftoire des Celtes» p^ 

Hiftoire Unlverfelle de M. Pelloutier. 

• Chevreau. . . '^ 



i 



ET DES AUTEURS. g|^ 

i?Cttot Révolutions de là Hiftoîre de Portugal 
République Romaine. par la Ciede. 

de Suéde. - - de Danemarc par 

----- de Portugal. . des Roches* 
- - Hiftoire des Chcva- - - par Malle^ 

liers de Malte. • - de VenifeparNanî. 
riiftoire de l'Empire & • ^ de Conftantînoplei 
de l'Eglife. trad. par Couiin» 

• • par le Sueiur & - r de rEmpbeOttom» 

Pidet. parKicauk. , 

• • des Empereurs par • - par le Comte de 

THlemont. MarfigU. . . « 

• - Romaine d'Eqhard. - * par le Prince Can* 

- - deCrcvier. timir. 

- - de l'Empire par Du Halde , Defcription 

Heifs: - de la Chine. - 

- - par le P. Barre. Kempfer, Hiftoire du 
Voltaire, Abrégé d'Hift. Japon. 

Univerf. Charlevoix , Hiftoire de 

• - Annales deTEmpire. la Nouvelle Eipaene»' 
Hiftoire d'Efpagne par Kolbe.Defcript.duCap 

Mariana. de Bonne Elperance. 

- - - par Feneras. Garcilaftb de la Vfcgii^ 
Hiftoîre de France par Hiftoire desYncas. - 

Mezeray. - - Conquête de laFIo^ 

• - - le P. Daniel. ride. • 

• - Abr. Chronol. par De Solis Conquête dfl 

lePréf.Henault. Mexique. ' 

• - d'Angleterre par Le Vaffor» Hiftoire' de 

RapinThoyras. Louïs XIII. ' 

Mémoires de la Gr. Bre*. Mlle, de Luftan , Hiflol*^ 

tagne par Burnet. re de Charles' VI. 

Hiftoire des Provinces Mémoires de Cominét» ' 
Unies par le Clerc - ~ deSulli. 
f" ' parBasnage. • - deMonluc* • 

de Portugal par -••deBafrompiérre. 
NeufviUc. • • duCardioaldcRetlU^ 



• • 



94 TABLE DE LIVRES 

Mémoires de Jolû Vie de Philippe de Ut 

- - du Duc de la Ro- cedoine. 

chcfoucault. . - dc.Ciccron. : 

- - <îc Rohan. . . jc Turcnne. 

- - dc.Mlle de Mont- . . des Hommes lDa£- 

pcnlîcr. ^fçs^ par d'Ao-. 

Journal de Henri IIL * vieny. 

. . de l'EJoUle. Riynal,HiftoiiîeduSw- l»! 

Mémoires de Condé. - t^„ j^r«^ 

ViedeThcodofe. ^^,^^"* • ,.^ 

' - -de Ximcnés. " " duParlemcntd'M- 

. . de l^ErapereurJu- glctcrre. , 
'■ lien. 



i 



u 



ARTICLE VI. 

« 

Romans. 

• 

Cjordôçi de Percel, Bi- La Comteflè deGondez. 

. bliotheque des Ko» JLcs Journées amuliui' 

. mans. tes. 

Àm44is. de Gâule. Les Cent Nouvelles. 

Êfplandian* Anecdotes de U Coàr 

Aftrée. . . oe Philippe Augaftc* 

Pdlexandre. Hippolite Comte de Du- 

Ariane. : glas. 

CaflTandre. Le Comte de Warwick* 

Cleopa^re» Mémoires de la Cour 

Faramond. d'Eipagne. 

Cyrus.; . JeandeBourbon,PriiKe 

Ibrahim Baflà. de CareiicL ^ 

C}elie. Le Siège de Calais. 

Oeuvres de Mme. de Mémoires deMilord**!** 
Villedieu. . La Comteffe de Vagi* 

La Frinceflè de Cleves» . EdeledePoothieu» 
Zaydc, " . 

HiS- 



[ 



ET DES AUTEURS, 95 

fccrete de Boor- Mémoires pour lèrvir à 

e. i'Hiftoire des Mœvirt 

: de Navarre. du XVIII. Siècle. 

li^cabledeBour- Amufemens des Eaux 

de Spo. 

; Caftro. - . - - d'Aîx, 

>thequc deCam- Oeuvres de Brantôme» 

:. Rabelais, 

es d*un Homme Le Rabelais Réformé. 

lalité. Decaméron de Bocace. • 

de Cleveland. Cent Nouvelles de la R« 

:n de KiUerine. de Navarre. 

es d'un honnête Hiitoire comique de 

le. Francion. 

m parvenu. D.Quixottç, 

iarianne. Guzman d^AIftradie. 

oire. Le Diable Boiteux. 

a« (jilblas de Santillane. 

. Le Bachelier de Sk^« 

c. manque, 

remens duCœur PameU. 

l'Efprit. - Ckriffc, 

^1 Conte ! I/Orpheline Angloift* 

eux Orphelins. Les Mémoires de Cf«' 

du Marquis elle, 

eus. La Lardeur •imablc. t 

zs du^ avant La Vie de David SÏMfh 

eO** i fa rc- pie. 

aCom* ; traite. Les Avantures de Jq« 

eD^'^j fcph Andrews. 

Mombrun. L*Etourdie. s 

atagnan. La Jardtnieve de Vifij- 

M. L.C. D.R. '■ cennes* 

Vordac. Mille &ûn jour. ' 

èflions duCom-» Mille <^ une nuit. 

"^ LeCabmetdeFécf. - 
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NOTICE 

DE MES OUVRAGES. 



On m*û fouvent demandé la Notice qne je 
vais donner; je Tai promîfè, mais divets 
obftacles m'ont empêché de dégager ma pro- 
melTe. Je crois avoi» trouvé ici une pbce afléx 
convenable pour ce petit dénombrement. Quand 
on l'aura lu » on verra bien qu'il ne peut y avoir 
dans mon fait que de la complaifimce pour m* 
tnii» Se nullement pour moi-même; n'ayant atr 
cun fujet de tirer vanité de produétions, qui m 
font que trop nombreufes , mais qui ibnt bien 
éloignées du degré de perfeâion que j'aurois de* 
firc d'y mettre. C'eft donc une efpece de con* 
feflion qu'on m'arrache; & je (iiis d'autant plus 
difpofé à la faire , que je n'ai pas lieu de croire 
que je doive augmenter beaucoup déformais le 
nombre dq mes Ouvrages, y ne confiitution $f 
foiblie par vint années d'infirmités ne me pe^ 
in'et pas de former des projets étendus, & de 
nourrir des e^érances éloignées. J*acquielce 
de l^ottte mon ame aux difpenfations de la làge 
Providence ; Se je vais entrer dans un détail quii 
en m'obligeant d'indiquer les principales. parti« 

cùla- 



^Bularîtés de ma vie , me rappellera le fbu\'enir de 
^oates les grâces dont elle a cté comblée. 

Né le 31 Mai, 1711. je fus defiiné par mes 
X>ai^ns- au St. Minidère; &f foit qu'on m'en eut 
S.n(pîré le goût, ou que la Nature l'eut donné, 
je Cpis à peine aflembler quelque mots , que tou- 
tes mes Idées, & tous mes defirs, fe tournèrent 
«le ce côté -là. J'entrai au Collège François eft 
^fai 1720. & j'eus fini ce qu'on appelle les Cla(* 
£s en Septembre 1725. Je paflai alors à TAu- 
ditoire de Philo(bphie, & j'aflîftai pendant demt 
ains aux leçons de M. la Croze. Je fus reçus 
Propofiint en Novembre 1727. Candidat enDé"- 
<embre 1729. & Miniflre appelle à TEglifc dé 
Brandebourgs en Mars 1731* Je ne reflalquè 
quelques femaines dans cette Ville, ayant été 
aufli- tôt rappelle à Berlin , & inflallé en qualité 
de Pafteur de l'Ëglife de la Fridericftadt ^ aa 
«ois d'Août de la même année. 

La rapidité avec laquelle j'avois pafTé par 
ces diflTérens degrés , qui m'avoient conduit dès 
TiSge de vint ans au fèrvice de la plus grande & 
de la plus nombreufe Eglife qu'il y eut alors 
dans la Capitale, ne m'a voit permis d'autres étu- 
des que .celles qui etoient eflentielles à ma pro- 
fèffion ; & d'ailleurs il ne m'étois jamais entré 
dans l'eiprit que je pourrois pafTer de cette pro- 
fisiEon à d'autres > encore moins que je fatigue- 
loii les prsfTes de mes Ecrits» 
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l« La première occafion, qui m'acbemiiM «a J 
travail d'Auteur, vint des liaiibns que je fbniuii I 
au commencement de 17^2. avec feu S. E. M. ^ 
le Comte de Manteufftly Seigneur dont la mémoi- . 
re eft encore toute rccente« & qui a re^ideiGeni , 
de Lettres les éloges que fon amour pour lesLct- , 
très méritoit. Il ctoit alors occupé à défendre la 
caufè de fon Maître , Augujir IL Roi de Polognci 
contre Stanislas^ Compétiteur d*A$tgufte. C'étqit }' 
le fort de la crifè des Eleâions ; & lesEctiiiis qui y 
ctoient relatifs paroifloient coup fur coup. M, de 
Mëuteuffeï m'a(focIa en quelque forte à une ûr 
che bien étrangère à mes occupations précéden- 
tes; & je fis beaucoup de befogne en aflèz peu 
de tems. Ce n'eilprefquc pas la peine d'indiquer ' 
les Pièces qui en furent le produit. La principale 
étoît intitulée ; Commerce de Lettres entre deux 
Amis de fentimens différens au fujet de la Diète 
d^EIeâion^ if des l'roclamations ^ Stanislas L(;c- 
zînsl^r, ^ de VÉJeâeur de Saxe. 1734. in quêr " 
to'y auquel on peut joindre, hs Articles des PaSâ [ 
Conventa , V Information fur PEtat préfent des 
affaires de Pologne^ & d'autres Pièces fembUblcs, 
traduites pour la plupart du Latin, âc impriînccs ^'' 
in quartOy dans le cours de la m(me année. 

2« Je ne demeurai pas longtems dans cet élé- 
ment, quoique d'auti^es circonftances, dont je f^ 
rai mention plus bas, m'y ayent quelqueÏFois rap- 
t>:lU dons la fuite; mais, ayant appris, pooc 
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iHiifi dire, par ces effais que j'érois en état de ma- 
nier- la plume , j'en fis un ufàge beaucoup plu9 
fitisfaîfant pour moi , en acquiefçant à la propft- 
fîtibn de f^u M. deBeaufohre^ le Père, qui voulut 
bien m'afToder avec lui à la'compofition de la&V 
hlîofbeque Germ/mique, Journal commencé eli 
1720. par une Société qui avoit pris le nomd'i4* 
'maityfnef fous la dîre£tion de M. Lenfanu >M. 'rfr 
Béaufohre^ qui m'honoroit d'une amitié vraye* 
tneht paternelle, guida mes premiers Extraits j 
& je débutai par celui du Tome I. du Jus Eccle^ 
fiafticum Bœbmiri^ qui fut inféré dans le Tômc 
XXVii. de la Bibliothèque Germanique. Depuis 
ce tems -là je fournis régulièrement mon contin- 
geht, c'eft à dire, environ un tiers de chaque Vo- 
lume jufqu'à la mort de M. ifip Beaufiire, en i/jg. 
Je demeurai alors en Ibciété avicM.'JeMauçIerc, 
travaillant chacun également. Privé d^ nouveau 
de ce digne Ami en 1742. je reitai quelque tems 
fêol. L'ancienne Bibliotbeque Germdinque avcfil 
pris fin au Tome L. & \t Journal Ut$éraire £AU 
kmagne lui avoit ibccédé. Il ne parut que; quatre 
Parties de celui-ci; après quoi je. commençai, 
avec M. de Perar^, la Nouvelle Bihliatbeque G^rr. 
manique. Cette aflbciàtion ayant ceffé au Tome 
V. je mis mon nom à la tête du Tome VI. potu 
les troispremiers mois de 1750. & depuis ce tems* 
H j'ai foin d'en publier régulièrement quatre Par* 
tîesparan» Je n'ai pas crû devoir (cparet THis- 
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toire de ce Journal, qui eft mon principal 

ge, en égard à la dorée, & que je tâche de Tendit 

âUiS intéreflTam qu'il m'eft poffible. 

9. Etant tombé malade au mois de Janvier, 

1735' i« demeurai très longtems tout à fait ïm 

éc combat; mais ce fut dans le fonds cette malt* 

die^fçs fuites qui redoublèrent mon applicatioa 

au travail du Cabinet, parce que je (èntis bicnla 

difficulté que j'aurois de foutenirles fonétions ùt- 

dinaires de Pafteur, ^lanéceflité de tournermes 

vues vers des établiflemens d'un antre genre. 

J'obtins cependant la place entière de Pafteur de 

la Fridiricftadt t â la mort de M. Fomeret^ atri- 

vée en Février 1736. &jc fis imprimer à cette oc- 

cafion, Li Ftdekfwttpè par lagrace^ eu Snwê» 

pramncê^ &c^ à Berlin, i/jô, h quarto. 

4. Feu M. k Ducbat, fort connu dans notre 
.Littérature Françoife, étant mort en Juillet 1735. 
aroit lai(fê fes Livres charges de plufieursNotei 
écrites de fii main. Je m'amufai à les recueillir; 
A cette ColleâioB fiit imprimée Ibus le titre de 
Ducatianay ou Remarques de feu M. le Duchat,/ar 
divers fujets d'Hiftoire tf de Littérature^ &c. p» 
M. F. à Amfterdam, chez Rierre Humberty ij^%. 
d Tomes, m oâavo. J'ai aufE fourni des Notes 
Manufcriptes de M. le Ducbat pour l'Edition de 
divers Ouvrages, comme Rabelais , Brantôme^ le 
Recueil à'Ana publie par M. Des Aîaizeaux &c 
Maisce que M/ri)ivcA0^ avpitlaiiTé de plus Gonfi: 

dérabki 
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OrMCf c'étoit un Exemplaire du DiâimmàirÊ 
Etymologique de Ménage 9 tout rempli de Note| 
Manufcriptes. On verra plus bas ce qu'il eft de* 
venu. 

5* Je m'engageai à la fin de 1737* è^lacompo» 
fidon d'un Ouvrage périodique , qui parut pen» 
dftnt quelque tems en forme de feuilles bebdomt» 
dtires fous le titre de Mercure ijt Minerve^ à ^txt 
lin» chez Schmidt^ 1738* J^e Libraire foubaitt 
cnliiite de publier TOuvage par mois ; ëc je don* 
aai Avril, Mai, Juin, & Juillet, 173g. fous letî« 
txt àLÀmufemeus Uitérakes^ Moraux ^ & PoîUh 
guesf après quoi tout prit fin. 

6.' Le Comte de ManteuffeU ayant quitté li 
Politique, pour (è jetterdans la Théologie &dao^ 
laPhiloibphie, me remit à l'Ouvrage plus fort qua 
jamais. Ce n'étoit que Traduâions^ Préface!» 
Avertiflcmena, Notes, où l'on combattoit i^ fe|r 
émoulu pour la Philolbphie Wolfienne contre (es 
Adveriàires. Tout cela étoit paâablement ridicule* 
J'avpis fourni ma quotepart du Volume intitulé.: 
Sermons fur le myfiere de la naijfance de Je fui' 
Cbrift, par M. Reinbeck, ^c. précédés d*une De» 
JicaceàM. Lange, à fieriin 1738* '^ oâavo. Jç 
£t une bonne réfolution de ne plus participer à 
ces bizarres produâions, Ik je la tins. Les Nocea 
pbilq/bpbiques^ qui font ibus le Texte de^i[a Brq« 
chure intitulée , Le Philofophe Roi & la Jbéorio 
des affaires publiques ^ traduire de IVolff, par M« 
^#M Des Cbmnps , font encore de mQU i F^triil 
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que tout cela ! Je dirigeai dans ce tems -U Rn. 
preflion d'un meilleur Ouvrage; ce font les&r* 
mefff d$ M, Forfffrett àBerlin» 1738. w ^éoê. 
J'eus aufli alors un furcroît d'occupation aûèzpé^ 
aSblé. Le feu Roi avoit ordonné qu'on traduificen 
François les ConfidéraHons delA, Reinbeck,y«rii 
€ùnfèffioH tTAugsbourg. Deux perfonnes nom- 
fnèes'pbur ce travailt m'y aHoderent; ou plutôt 
fl tomba tout entier fur moi. J'y confàcraiqael- 
que$ mois, au bout desquels i'entreprifeferallen- 
lit; & la mort du Monarque y mit fin. On peut en- 
^evolr combien de chcjfès différentes s'accunia- 
loient, par je ne f^ai quelles combinaifons fortuite^ 
fiir ma i^it déjà courbée (bus le poids d'une rtiala- 
die, qui ne nte laiflbit prefque point de reUchê. < 
\ 7. j*avois eu en Septembre 1737. la place de 
f rofeflfetird'Eloqtiencè vacante au Collège Fran- 
çois pîar la mort de M. i4iy^^jr, en confervant une 
demi-t>laccdePatteur. Pendant 1739. je fuspro- 
mû à la Chaire dePhilofbphie qu'avoit rempli M. 
ta Crûze^ mort au mois de Mai de cette année. 
J'abdiquai alors entièrement la charge de Pafteùr; 
(& ayant prononcé mon Sermon d'Adieu au mois 
de Septembre , je le fis imprimer avec cinq autres, 
en un Volume; in offavo .- Sermons fur dwers Tex- 
as de r Ecriture Sainte, par Samuel Formey,* k 
Beriin, 1739. 

8» ïl falut, comme je l*ai înfinué cî-deflu$; tJ- 
*tcr de nouveau de la Politique. Feu M. de Tlndt- 
J»9wmV.«ngV«i *cciut pour obliger ce Mî.- 



# 



niftre que je compo&i un Ecrit, quiQit iipprimé 
ibus le titre de Correjptmdance entre deux Amùt 
ttm Pruffien^ if t autre EfpagnoJ » Jùr la Succeffiê» 
de Juliers if Bergues^ à la Haye (Berlin) 1738. ^ 
quarto. L'Ouvrage parut prefque en même temt 
en AUemtnd. 11 a été réimprimé à la fuite de 
fHiftQtre à la SucceJJion aux Duchés de Juliertij 
de Bergues. Traduit de l'Anglois, à Amiderdam^ 

1739. '^ I2KV0* 

9. Je tirai dans la fuite de mes papiers, où elle 
étoit depuis quelques années, une Traduction du 
Commentaire Latin in foli$ de Lengnicb fur les 
faSa Couventa: & je la fis imprimer en Hollande» 
fous le titre de Mémoires pour Jh vtr à rH/fioire 
if au Droit public de Pologne^ &c. à la Haye, 1741* 
in oSavo. 

10* Vers le même tems M. Baratter me pro* 
pofà de rédiger les Mémoires de la Vie de fon Fils» 
cet Enfant précoce iî célèbre. J'y confentis , éL 
cela produifit; La Vie de M, Jean Hbilippe Bara* 
tierx ài^. imprimée â Utrecht, chez Néaulme, ea 
Z741. in o3avo. M. thoffin vient d'en donnée 
une nouvelle Edition à Halle. 

II. En entrant dans l'exercice de ma ProfeC* 
iion de Pbilofophie, je m'étois attaché à l'étude des 
Oeuvres de M. Wolf; & le goût que fy avois pris, 
m'engagea dans la compofition d'une efpece de 
Koman philofophique, dont je donnai la première 
Partie , fous le titre de la Belle Wolfienne , avec 
deux Lettres fbU^Jijfhiques, à la Hajei 174 u m 
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êSâvo. Lç Tome fécond, avec un Dtfiowrs fir. 
U MoTêle des Cbhohf piuut la même année. Le 
Tome troifième dans lequel j'adieve la Logique 
cftde 1743. Le Tome IV. ou l'Ontologie eft de 
1746. Le Tome V. ou la Pfychologie, & leToi 
me VL qui renferme la Théologie Naturelle, font 
de 1753. Cela £iit une efpece de Cours com- 
plet pour la Métapbyfiquc. U y a une Traduc^ 
tion Allemande des deux premiers Tomes. 

12. Je recommençai une nouvelle feuille heb- 
domadaire, par ordre du Roi, fous le titre de jfaur- 
mal de Berlin , ou Nouvelles politiques ^ littérai- 
res. La première feuille in quarto , parut le 2. 
Juillet, 1740. Je devois recevoir les Nouvelles 
immédiatement de la première main ; mais la 
Guerre qui furvint bientôt après ayant tari cette 
Iburce, je ceffai mon Journal avec l'année. 

13. Ayant examiné des Notes- de M. k Du* 
chat fur Villon que j'avois confèrvées , je les en- 
voya! à M. Projper Marchand^ qui en y joignant 
d'autres additions intéreffantes , fît imprimer les 
Oeuvres de François Villon » avec les Remarquet 
de diverfes Perfinnes^'k la Haye 1742* in oBavo. 

14. J'avois commencé avec Tannée 1742. U 
compoiitîon d'un Diâionnaire Pbilojopbiquel 
Jétoîs déjà affez avancé dans ce travail, lorsque 
le Projet de Y Encyclopédie parut. Dans k per- 
fuafîon que ce vafte 8c bel Ouvrage abforberoit k 
mien , je remis aux Diredeurs de Y EncyclopééUe 
mon Manuicrît, qui alloit à i8oo« pages» pedt 



I fàSo; & l'on fidt nf^ de met l^rtkles, à 
nefare qne Potdre ilphabédqoe 7 engige. 

14. Je fis imprimer chez Hsude^ en 1742- 
ine Brodmre m câsvoy intitulée t Ami - St. 
Pierre i om Réfiosimm de TEmigate poUHqme de 
TMé de St. Pierre. Cétoit fort peu de cbore. 

16. Ayant prononcé an Werder mi Sermon 
fur le Texte donné an (ujet de la Paix de 1742- 
il fut imprimé en Juillet 1742. 

17. Je traduifis l'Oui'rage Allemand de M. 
Reinbeck fur T Immortalité de l'Ame; & cette 
Traduâion fbt imprimée k Amfterdam & à Leip- 
ûg, ^tt Arkftée (k Merkus^ fous le titre de Ré- 
Uxions pbihfipbiques fur Flmmortalité 4e l'Ame 
êijbtmable, 1744. in oâavo. 

ig. J'ai oublié une Traduâion de l'année 
740. Le Libraire Scbmidt ïoimn le Projet d'im- 
rimer en François l'Ouvrage àtM.Kœb!er^ Pro^ 
efTeur de G'ôttingen^ fur les Médailles ëc les Mon- 
oyes. J'en donnai le premier Volume in qnar* 
t; ou Remarques Hiftoriques fur les MédaUles 
)t les Mtmnoyes 9 par M. J. D. Kœhler/ à Berlin, 
740. avec fig* Quelques défbrdres dans les aflFai- 
ss du Libraire ne permirent pas d'aller plus loin. 

19. S'étant établi depuis à Gd*/fia(gen, le même 
ibraire a donné; La Balance de F Europe cwfi" 
hrée comme la Régie de la Paix if de la Guerre^ 
ne j'avois traduite du Latin de M. KaMe in oc 
fivoy à Gôttingeui 1744. 
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-9p Ayant été aggrégé à TAcadémic "RôyiVe 
I Ton Renouvellement, en 1744. & déclaré d'a- 
bord Hiftoriognphe, en 1745. enfbîte Secret»- 
re perpétuel en 1748- j'ai depuis ce tems U tir 
digé les Mémoires de t Académie, dont le pr^ 
mîer Tome parut en Avril 1746. Je viens cfa- . 
cbever le neuvième. J'ai fait outre cela tine 
Uijioire de t Académie y depuis fin origine^ ésvec 
ies Pièces originales y imprimée en 1750. dr réim- 
primée en I7^î. avec des Additions de Concc- 
tions. J'ai auffi dirigé l'Edition àts Recueils de 
Pièces relatives aux Prix qui s'ajugent tous Ici 
ans. Tous ces différens Volumes (ont in quarte» 

2 1 . J'ai fourni quelques Articles dans un pe- 
tit journal que M. le Marquis à'Argens failbit im- 
primer à Berlin , vers la fin de 174$* fous le titre 
de Bibliothèque critique. 

22. J*aî fait imprimer en Décembre de la mê- 
me année une petite Pièce didlée par le cœur; 
c'eft le Panégyrique du Roi , in quarto. Il fut 
réimprimé avec une Traduâion Allemande à 
Magdebourg, 

!2^. Je prononçai au Werder le premier jour 
de l'an 1746. un Sermon far les Gratuités de 
f Eternel, qui fut imprimé au(G-tôt après. 

24. Je traduifîs de l'Allemand ['Extrait dit 
Bemtvques de la Cour de Prujfe^ Sec. concernant 
le Droit de SucceJ/i'm à la Comté d'Ofl-friefê^ 
qui fut imprimé in quarto ^ à Berlin > en 1746» 

&\a 



A"je •dirigeai versi le même temsl'EditiotidttJS^ 
eutiï de quelques Lettres if autres Pièces inté" 
rtjfantes pour feroir à THiftoire de la Paix de 
Drefdep in oâavo. 

25. Les premières idées de la fondation de 
X Ecole de Charité ayant été miles fiir le tapis^ je 
ics raflfemblai dans \c Projet d*un Etahlijfemen$ 
en faveur des Pauvres y en une demi • feuille fi» 
quarto, en 1746. qui fut fuivi au commencement 
de -i 747* à'vin Mémoire pour PétaUiJpment d*uuê 
Ecole de Charité. Cette Ecole fut eflFedivement 
fondie, & j'ai prononçai le 12 Septembre» 1747. 
le Sermon pour fa Dédicace, qui fut imprimé 
in. quarto* Depuis ce tems-là^ à commencer 
par l'année 1748* j'ai donné tous les ans une 
Relation de V Ecole de Charité, in quarto. 

264 Ayant befoin d'un Abrégé élémentaire 
pour me leçons de Philofophie » j^en tirai un des 
Oeuvres Latines de M. Wolf; Se le Libraire iF/«/»- 
de y l'imprima en 1746. in oâavo, fous le titre 
de Medulla Wolfiana, feu Elewenta Pbihfopbiee 
in ufum Auditorum. 

27. C'eft ici la place de k première Edition 
des Confeils pour former une Bibliothèque y elle 
parut vers la fin de 1746* La féconde efl de 
175 1. & voici la troifième, à la fin de laquelle 
je place cette Notice. 

28* U me vint quelques idées Théologtquey, 
dont le Libraii:e Néaulme fit one^. feuïUe d'im- 

K 4 çreC 



|i6 -"^ ^ JS^ 

prçflioii» qoe j'intimbi, Efmijkr 1s Nicifti 
de Im Rivélatiim. Je i'âi remis dans mes M^ 
Ufigt$ pbiloJbphiqMff. Je range fbus le menu 
mumero une autre Feuille , imprimée pn le ml' 
me Libraire » fous le titre de Logique des Vrd' 
fimUûMces, On en fit une Edition à Leyde ea 
grand m oâavo .• & ce petit Ouvrage a été tra- 
duit en Anglois de en Allemand. 

39. Le dernier Ouvrage de Tannée 1746. 
c'eft Idée , les Règles , if le modèle de la fer* 
feSion en trots Sermons^ à Berlin, in oâavêk 1 
J'en ai fait depuis un Efai far Is perfiaim^ 
imprimé à Paris»' fous le nom d'Utrecbt, ea 
175 1. /ïf offavo. Il eft aufli dans les AUiatfges 
iusdits. 

30. La QueAion des Monades ^ propofee par 
f Académie pour le Prix de 1748* m'engagea à 
réfléchir fur cette matière; & je donnai les Re^ 
cherches far les Elimens de la matière, m isavai 
1747. La Traduâion parut à Leipfig in quar» 
$9 , fous le titre de PrUfmg der Gedâncken eh 
nés ungenannten von den Elementen der Keerfer. 
Ces Recherches font encore partie de mes Mi* 
langes. 

91. Je traduifis du Grec le IrMté des Diea^ 
if du Monde, par Sallufle le Philosophe; k 
ayant joint au Text& & à cette Traduâion une 
tîpece de Commentaire, cela fit un petit volu- 
me oSavQ» qui parut eo Février» 1747. 

3«. 



'-' 33. La Kéfbrmation de la Jùftiee occupa 
pendant quelque tems mon attention; & guidé 
par deux excellens Jurisconfliltes , je fit VExpo* 
faian abrégée du Plan du Roi pour cette Réfor- 
mation. On l'imprima à Berlin» en 174g. itt 
oéfavo. Elle fut traduite en Allemand. Et on 
l'a mife à la tête de l'Edition du Corps de Droit 
Frédéric y faite à Paris. 

9:;. Je me trouvai "engage iàns y penfer, 
daifs une efpece de Centroverfe avec feu M. le 
Cardinal Querini. Comme il m'avoit adrefle 
une Lettre imprimée , je me crus obligé d'y 
répondre , & ma Rép.onfe parut in quarto à Ber* 
Un» en Latin, & traduite en Allemand» en 1749. 
Il y a eu encore quelques Pièces relatives à cette 
Diipute, & je les ai toutes recueillies dans les 
Vindicia Reformatorum , &c. imprimées à Franc* 
fort fur roder, en 1750. in offavo. 

34. Lts -Penjees phihfopbiquit faifoient dtt 
bruit 9 de beaucoup de gens en exagéroient la 
force. J'e&ayai d'y répondre» & fis imprimer 
à Lnyde^ ibus le nom de Berlin, les Penftetrai* 
finnaUeSt &c. 1749. ^ oSavo, 

95. Une (iiite des mêmes réflexions me (èr- 
vit \ compolèr la Lettre de M. Gervaife Holmes 
kfAutiwr de la Lettre fur les Aveugles f à Berlin, 
fous le nom de Cambridge, 1750. in oâavo. 

36. Je commençai avec l'année 1750. une 
FcnïUe périodt^» intitulée PAhiUU dm Par- 
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mafe. Elle « duré cinq ans; & cela fonneuQ 
Recueil de Pièces fugitives, en dix petits Vo- 
lumes. 

97. J'entrepris en même tems la Biiliotbeque 
Impartiale , Journal imprimé à Leyde. Il paroit 
encore ; mais j'ai renoncé à la qualité d'Auteur 
en chef, me bornant à fournir de tems en tems 
quelques Extraits. 

38* Le Syftème du Vrai honbemr eft uneTra- 
duâîon libre d'une petite Brochure excellente 
qui parut en Allemand. 11 fut imprimé à Berlio» 
in oêfavoy en 1750. & à Paris, en 175 1. H fe 
trouve dans mes Mélanges, 

39* J*^ promis» $. 4. de dire ce qu'étoit 
devenu le Diâionnaire Etymologique de Ménage^ 
avec les Additions de M. le Ducbat, Le Li- 
braire Briajpmt auquel je Tavois cédé, l'a gar- 
dé près de quinze gns , pendant lesquels Mrs. 
'Falconet^ Jàultf &; d'autres Savans , y ont mis 
la dernière main. Enfin l'Ouvrage a vu le jour 
en deux Vohimes m folio ^ parfaitement bien 
exécutés , à Paris , 1750. J'ai mis à la tête une 
Dédicace au Roi. 

40. "Me voici parvenu \ celui de mes Ouvra- 
ges, qui, par la grâce de Dieu, a eu le iiiccès 
le plus fàtisfailknt pour moi , parce que ce iiic- 
cès a répondu aux vues que je m'étois propofées 
en le publiant. Ceft U Pbilofopbe Chrétien* 
Les Diftoai:», qui le compofenr, ibnt originai- 
rement 



renient des Semions que j'ai prononcés. Le pre> 
mier Tome paru à Leyde in offavo, en 17*0. Il 
a été fuivi du fécond en 1752, & du troifième en 
1754. 11 y en a des Editions de Laufanne à. 
de Lyon. On en a fait deux Traduâions di/Fé- 
rentes en Allemand. 

41. En 175 1. ^L de Haller donna un Oxh 
vrage Allemand, qu'il avoir traduit d'après un 
Manufcrit de ma compofîtion. C'eft celui qui 
a pour titre y Prùfung der Seâe die an aîlem 
Kweîfehy à Gôttingen» in oâavo» Voici Tocca- 
fion d^une chofe qui paroit d'abord aflez (îngu- 
liere. Une de mes premières idées , lorsque jo 
m'apperçus que je pouiTois peut* être réûflir à 
faire quelque chofe pour le Public , ce fut dé ré- 
duire le gros Ouvrages in folio ^ de M. de Crou* 
jazi intitulé Examen du Pyrrbonijhie ^ en un 
Abrégé qui fut dégagé de ce nombre infini, de 
répétitions <& d'autres fuperâuïtés que M. de 
Croufaz y a prodiguées. Je me mis à ce tra* 
vail dès l'an 1732. & j'en fis d'abord la bonne 
moitié tout d'une haleine. Mais les maladies 
& d'autres diflrad^ions étant venues à la traverfe^ 
il fe pafla fept ou huit ans , avant que j*y mifle 
ta dernière main. Lorsqu'enfiiite je voulus le 
faire imprimer en Hollande, le Libraire de 
Hondt y forma des oppofitions, fous prétexte 
que cet abrégé feroit tort au grand Ouvrage^ 
dont le débit avoit étéj d'ailleurs fort mauvais. 



5tir cet entreTakes, M. de Hmlltr^ avec qaij'é- 
tDÎs depuis long^ms en correlpondance, me 
demanda mon MS. dont je lui avois parlé. Je 
le lui envoyai, & il me manda qu'il le tradni* 
roit ; mais ayant eu à ion tour des difttaâioi]^ 
il s'efl pafle encore plus de dix ans juIqu'àU 
publication du Volume dont j'ai indiqué le titre. 

42. L'Académie avoit propofè une Queftion 
qui concernoit les Evénemens fortuits» ponrie 
Prix de 1751. Il fut ajugé à M. Kâflner, Jt 
traduifis ùl Diflertation , & j'en fis une Brochure 
moâavOf intitulée» la Théorie de la Fortune. 

43. Le Libraire Spener m'ayant prié de pro- 
curer une nouvelle Edition d'un Ouvrage *An- 
^lois du Marquis à^ Halifax^ Confeifs étmn Pèn^ 
-à fa paie, je le fis en mettant k côté du Texte 
une Tradudion Françoife» qui exiftoit déjà> 
mais que je retouchai en ptuiieurs endroits. Ce- 
la fit un Volume m êffavo, qui parut au com- 
mencement de 1753. 

44. C'eft dans le cours de la même année 
que j'ai donné mes Lettres Jur la Prêdseatiom, in 
oâavo. Elles ont été traduites en Allemand» 

45» J*ai raflèmblé plufîeurs Diflfertatioiis que 
j*ayois lues à l'Académie, & qui font iinpq* 
mées dans fes Mémoires, divers petits Ecrits qui 
«voient déjà para féparément» & d'autres en* 
core anecdotes, en deux Voluthes m i2mo, im- 
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>riniés à Leyde> fous le titre de MUangiS phi- 
Bjbpbiques. 

46* J'ai commencé avec Tannée 175^4. POa- 
xage périodique» qui a pour titre Catalogue 
aijbnnê de la Dirairie d'Etienâe de Bour- 
ieaux. 

47. Le Libraire Spener^ m'ayant demandé 
non avis ftir une mauvaifê Tradudion d'un Ro- 
nan de M, Gillerty qu'on lui avoir propofé 
l'imprimer, j'eflàyai ii je pourrois faire mieuxr 
k à mes heures perdues je mis en François la 
Zomteffc Suedotfe^ in odavo. 

48. Je m'amuiài auffi à retwcher & à (up- 
lécr wn Ahrigé d'Hifloire univerfeîle^i^zr (t\x 
A. La Croze^ qui exidoit en ManuTcrit. On Ta 
mprimé à Gotha ^ en un Volume in oéfavo^ & 
[ a été aufli-tôt traduit en Allemand* 

49. J'ai fourni au Libraire jRfy d'Amfterdam 
in Abrégé du Droit de la ffature if des Genh 
ar feu M. de Wolf^ qu'il àoit imprimer à la 
liite d'une nouvelle Edition de Grotius. Cela 
:ra un Vçlume in quarto^ &. je crois qu'on llm- 
rimera en m^etems en deux in i2mo. 

50. Le Libraire Jaflferd a imprimé à la fia 
c 1754* des Sermons prononcés dans quelques 
irconftancêt esstraordsnaires. 

51. J'ai commencé avec l'année 1755. une 
euille pérjiodique » intitulée Journal Epifio- 
fin. 
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52. J'tî un Ourrage achevé, Se prêt pour 
f impre(Eon , dont je ne dirai point le litre , que 
je ne (àche le jugement qui en aura été porté. 

Je n'enflerai point cette Notice d'un très 
grand nombre de Pièces inférées dans divers 
Journaux, DifTertations , Lettres, Eloges, en- 
core moins de quantité d'Editions que j'ai diri- 
gées , à pour lesquelles j'ai fourni des Préfaces, 
des Dédicaces, des Revifions ôc des Indices; ce- 
la me meneroit trop loin , ou plutôt il me feroit 
impoflible d'en rappeller un fouvenir exaâ. £n 
voilà bien aflez pour i^e mettre à courert du 
foupçôn de detceuvrement; mais, malgré une 
foule de devoirs de mes Charges, ou d'autres 
affaires inévitables quand on a des relations un 
peu étendues dans Ja Société, malgré le fardeau 
d'une vafte Correfpondence , & mille autres dis- 
traétions , qui ne me permettent jamais un heure 
de travail fiiivi , il n'en eft pas moins vrai que je 
pe m'excède point de travail, ik que goûtant, 
que qui que ce foit, les douceurs innocentes de 
la Vie, je tâche d'en achever la carrière avec ce 
tœur joyeux^ qui naît d'une pleine confiance 
4ans les perfedions adorables du Souverain Dis- 
penfateur des événemens. 
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ERRATA r 

avec quelques Additions. 

Vag. 19. 11 faut join^ aux bons Mémoires dei 
difFérentes Académies, indiqués dans cet 
endroit les excellens EJfait de la Setiiti 
d' Edimbourg. 

^ - 92. On a ottiis dans cette page U BUS»- 
tbeque Raifonnit, qui eft an des meilleun 
Journaux. Cet Eloge convient furtout itnc 
XXV. pretnieis Tomes, depuis lesquels clic 
aroit feiifiblement, déchu. 

. - 59. Aphs rUifioire 4t Lemt.XHl.pÈtït 
Vojfor, pbccz celle de Louif XI. .par>t 
HuOat, & cette de L»ms XIV. pM. A^. 
Reboulet. . . _ 

C'eftavec beaucoup de laifaà^at.lta.Mémuk 
rt$ ftur ftrvir à FHiftàre deBrendebeutig, doi^ 
U y a une magnifique Edition en deux V^liun^j 
in quarto , ont été appelles on Ouviage de inain 
de Maître. , 

Aux Vies éciices 'par Fltebitr ajoutez celle du 
Cardinal Comme ndon. 

Pag. 70. 1. 1. M. le Capitaine te Fevrf .pré- 
pare un Ouvrage fous le même titre j dont 
on a tout lieu de fe promettre beaucoup* 
Il a déjà doniié un fort bon Traité 4» Ni- 
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A u Uea d*Epîgraphc , je finînû ce Volume par 
'*"*' une beay fragment de la Lettre que lo Car- 
dinal Bejfariên éctivit' en (496- au Doge &au 
Sénat de Venife , de par laquelle il leur fait pré- 
fênt de fa magnifique Bibliothèque* Ce roor 
ceau peut erre comparé avec le bel éloge des 
Sciences que Gceron a placé dans l'Orailbn pour 
Arebias. Voici les termes du Cardinal : Nullam 
gnim magis dignam atque praclaram Ju^pfUeâ'v 
Um^ fiMllam utiliorem préefi0ttiqremq»e tbefau- 
rum parare poffi mibi extfimMbam^ Vocihus 
fient ipleni antiquîtatis ^ pleni moribus » fleni k' 
gibms/piefti religione^ vivunt, canverfanturr le- 
^muntûrqfêe nêbiscttm: docent ir^x» inJKtuunt^ 
tênjblantur , resque a memofia noftra remopsjji' 
mas quajt prafentes exhibent ^ if ante oculos nO' 
fh ponunt» Tanta efi eorum poteftas, tant a 
éBgnitaS'i tàntum denique numen^ nf mfiUbri fo* 
renty rudes omnes ejfemus atque indoâi r nullam 
fèrt pTéeteritarum reruni memoriam ^ nullum 
txemplum , nuUatn denique nec humanaram née 
eBvinarum rerum cognttianem baberemus. Ea- 
Jem urnuy qua hominum corpora eontegit, etiam 
nomina obrueret. 
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